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La porte entre-bâillée! 

Récemment, le Dr Uhrich, ministre de la santé dans l’ex-cabinet 
Gardiner, disait au club libéral de Régina que les bonnes années 
peuvent encore revenir dans notre province et dans tout le Canada 
sans pour cela avoir recours au socialisme. L’un des principaux 
facteurs do la détresse, à son avis, c’est le haut tarif, nationalisme 
outrancior où se cantonne présentement notre politique économique. 
Ivc mur de Chine, qui isole notre pays, intercepte toutes relations 
commerciales avec les natoins étrangères. Malheureusement nos 
monceaux de blé ne le peuvent franchir. Voilà pourquoi, malgré l’a¬ 
bondance, nous croupissons dans le marasme. 

Cependant, continue le Dr Uhrich, le gouvernement Bennett a 
tout pouvoir de faciliter des rapprochements avec les autres pays; 
ça amorcerait de nouveaux et multiples traités commerciaux aux con¬ 
cessions réciproques. Ce serait le relèvement des industries nationales 
et la panacée au malaise dont nous souffrons tous. Les relations 
pacifiques internationales seraient du coup intensifiées. 

Cette idée cadre bien avec les opinions expri mées à la Confo¬ 
rmée économique internat tonale, tenue à Genève en'1927, où des 
économistes de première valeur se sont prononcé on faveur des 
* principes* libres-éehangistes pour la paix économique. Us ont 
dénoncé la politique du nationalisme économique outrancier et in¬ 
diqué la bonne voie: l’abaissement des tarifs douaniers. Ils ont 
prêché l’Evangile du libre-échange et mis l’intérêt du consommateur 
au premier plan. Ils ont insisté sur la rationalisation et l’organisa¬ 
tion do la production. Us ont attaaué les grands cartels internatio¬ 
naux, la “conjuration” des;.gros industriels et souligné lys dangers 
inhérents à ce système: le machinisme, qui inonde le marché — les 
prix se maintenant grâce an proteotionisme — et met les ouvriers 
sur lo pa^é, aggravant ainsi Quotidiennement le chômage. Comme 
remède, ils ont surtout insisté sur le rapprochement des pays par 
des ententes commerciales. 

Que nous sommes loin de 1927! Et combien neu W sommités 
politiques ont tenu compte de si sage« conseils. Aujourd’hui, charnu 1 
pnvq ferme sanorto à tout étranger délégué nour conclura des traités 
d’échanges réciproques. C’est, à qui aura le mur ^riferrp V plus 
élevé. Après cela, on se lamente. Rien no s° vonrl. surproduction, 
fléchissement des prix ! A qui la faute ? à oui la faute ? 

A un moment donné, nous avions fondé de grandes esnéranccs 
sur les pourparlers de la Conférence impériale d’Ottawa. Nous at¬ 
tendons toujours. Avec cette histoire de “Canada first” supplanté 
par le superuationalisme “Empire first”, nos produits agricoles n’ont 
jamais obtenu de si bas prix. Songez donc: le blé, 24, 20 et 18 sous 
le m.inot ; les grains secondaires, le prix n’en paie pas le transport 
ou l’emmagasinage; les oeufs, de 20 à 35 sous la, douzaine, et cela 
seulement quand ils sont rares; le beurre, 15 et. 1.0 sous la livre; la 
viande de bonne qualité. 2 , 3 sous la livre. Allez avec cela paver 
des taxes, qui pleuvent de tous côtés, et dos intérêts à taux exorbi¬ 
tants. ... ! Seraient-ce là les fameux résultats des' accords avec le 
souverain Empire ? Si la situation se prolonge, bien des nolitkven^ 
seront obligés de-'déchanter. Fl la Conférence aura été le tressail¬ 
lement de la montagne qui se met en travail pour enfanter une souris. 

Malheureusement, dans l’Ouest, des colporteurs de fausses doc¬ 
trines promènent leur révérence dans les assemblées et attroupements 
des fermiers aigris. 11 s dorent la pilule des théories soviétiques et 
socialistes, en déclamant eiue les capitalistes sont la cause de tous les 
maux. Ilaro sur le baudet, sur le galeux de capitaliste! crient ils 
de toute la force de leurs poumons. 

Très bien ! leur répondons nous. Et puis après ? 

Après ! socialisons tout, nationalisons tout ! rétorquent-ils. 

Alors nous entrons de plein pied en pays soviétique, dans le 
“paradis rouge”, quoi! Mais avant de se placer sous un ciel chargé 
d’orage, les fermiers y penseront deux fois. D’ailleurs, nous avons 
publié tant et tant d’articles dévoilant l’état d’esclavage des fermiers 
russes; les journaux quotidiens de langue anglaise ont dénoncé assez 
fermement, par la plume de témoins oculaires, les méfaits de la 
politique soviétique pour que la majorité des cultivateurs intelligents 
bannisse semblable dessein. Non ! nos fermiers no sont pas prêts à 
donner tête baissée dans le communisme, à s’embarquer comme cela 
dans pareille galère. ll 7 s veulent garder leur terre et plus que la 
nue-propriété. Us no sont pas plus enclins, que nous sachions, à 
placer ric-à-rac les banques et les industries privées entre les mains 
de l’Etat ou des politiciens, ce qui est- la même chose en définitive. 

Ca n’empêche pas qu’ils no soient rudement embarrassés. Leur 
forme, où ils ont peiné pour établir une fanylle nombreuse, est 
menacée par les taxes; le souci de rencontrer de lourds intérêts est 
toujours do plus en plus lancinant. Us redoublent d’ardeur pour 
faire pousser le blé; ils-s'adonnent plus que jamais à la culture mixte, 
et tout cela rime à zéro. C’est pourtant leur seul moyen de rembour¬ 
ser les créanciers, puisque c’est leur seul medium d’échange. 

Est-il étonnant qu’ils demandent à cor et à cri que l’on renverse 
les barrières tarifaires, afin de décongestionner les marchés et donner 
libre cours aux produits et sous-produits de la ferme que la popula¬ 
tion trop clairsemée de notre pays ne peut consommer. Sans cloute, 
ils comprennent qu’un protectionnisme modéré, nécessaire au dé¬ 
veloppement d’industries naissantes, s’impose. Mais ils condamnent 
cette morgue, qui, d’un trait de plume maladroit, raie do la liste des 
traités commerciaux les trois quarts de la population du globe. Qui ! 
pourraient leur jeter la pierre ? 

M. King, chef de l’opposition libérale du Canada, ne se faisait-il 
pas l’écho de l’opinion générale, en disant tout Récemment à Québec: 
“Nous voulons du commerce, du commerce avec n’importe qui et 
n’importe quelle nation”. 

Mais pour commercer avec n’importe qui et n’importe quelle 
nation, il faiit ouvrir la porte toute grande et non pas seulement 
l'entre-bâiller. 

Joseph VALOIS, O. M. I. 

Nos Correspondants 


Le Manifeste de la Jeune Génération ha Bulle “Quod Nuper” 


La rédaction d’un journal , meme 
modeste, n'est pan Voeuvre de quel¬ 
ques personnes seulement, mais le 
fait de plusieurs collaborateurs dis¬ 
séminés à travers tout le pays. Du 
nombre, le chroniqueur local occu¬ 
pe line position très importante. Car 
Souvent un bon correspondant est 
le meilleur facteur de succès du 
journal dans une localité, tandis 
qu'un mauvais peut détruire le tra¬ 


vail du rédacteur le mieux doué. 

U est souvent regrettable de voir 
des gens, absolument incompétents, 
remplir cette fonction et tromper 
ainsi le rédacteur Qui a mis en eux 
sa confiance faute de ne pouvoir 
les bien connaître. 

Ce fa’t me porte à écrire cet hum- 
b T e article, afin d’en avertir le pu- j 
blic, tâche plutôt délicate pour un ! 
rédacteur . » 


Lu collaboration empressée de 
certains chroniqueurs n’est pas tou 
jours une garantie de succès , car 
souvent les plus dévoués correspon¬ 
dants causent des torts immenses 
au journal. 

Voici , à notre sens , les caractéris¬ 
tiques d’un bon chroniqueur: 

v —Parler le moins souvent pos¬ 
sible d’eux-mêmes, de leurs parents, 
de leurs amis et traiter tout le mon¬ 
de sur un pied d’éaalitê. 

II — User do la plus arande préci¬ 
sion, de la plus scrupuleuse véra¬ 
cité, et cela, le dire simplement, 
sans commentaires personnels on 
observations parfois désaaréables.. 

III — Posséder une bonne mémoi¬ 
re pour n’oublier personne; les o- 
missions ont causé plus de mal que 
les exaqêrations flatteuses. 

IV — Faire taire leurs légitimes 
ambitions et raconter les faits tel 
qu’ils les connaissent , 

Combien de correspondants ont 
ennuyé les lecteurs d'un journal 
par leurs essais littéraires, leurs 
phrases banales et usées, oui ne de¬ 
vraient pas avoir place dans une 
chronique bien rediaée. 

Précisions et véracité, ai-je dit. 
Oui, et dans les plus-petits détails. 
Dans un mariage, par exemple, 
ayez soin que la toilette de la ma¬ 
riée soit bien décrite. aue les solis 
soient mentionnés sans omission; 
de sobres compliments et voeux aux 
nouveaux époux sont, non seule¬ 
ment permis , mais une conclusion 
nécessaire . 

Un décès nécessite un change¬ 
ment complet de ton. Il faudra con¬ 
denser les péripéties des derniers 
moments du défunt et les funérail¬ 
les dans un même articlç. Les noms 
du médecin, de la qarde-malade, du 
célébrant , de l'entrepreneur de pom 
pes funèbres, des porteurs, des con¬ 
ducteurs de deuil, des parents et 
des amis doivent être c:\s sans ou¬ 
blier la chorale, tes bouquets spiri¬ 
tuels et fleurs.... Un brève éloge 
ferme Varticle. 

Si vous faites le rapport d'une , 
soirée ou fête quelconque, il est 
préférable de vous faire tenir les 
détails par les organisateurs , afin 
d’éviter toute erreur. L'omission 
d’un événement, d’un détail provo¬ 
que toujours des critiques domma¬ 
geables au journal. Si une erreur se 
glisse, il serait bon de rectifier a- 
droitement dans tin numéro subsé¬ 
quent du journal. Si vous ne con¬ 
naissez pas tous les détails et tous 
les noms , faites un rapport vague, 
il aura la qualité d’être inoffensif. 

Que d’ennuis , que d’inaniétudes 
causent au rédacteur des correspon 
dants peu soucieux, néaliqents et 
qui profitent de l hospitalité du 
journal pour déverser leur veifin, 
alors que le rédacteur ne peut con¬ 
trôler leur chronique, parce qu'il 
ne connaît pas toutes les circons¬ 
tances. C’est comme' cela que par¬ 
fois s’impriment à son insu des dif¬ 
famations. 

Une excellente façon de faire une 
chronique est d’inscrire dans un 
petit journal, petit carnet, les nou¬ 
velles à mesure qu’elles se dérou¬ 
lent, les citoyens de la localité de¬ 
vraient aider le chronicmenr en lui 
communiquant les faits ( K événe¬ 
ments dignes de publications, sans 
gène ni exagération. 

Enfin le rédacteur — s’il ne le peut, 
l’exécutif des comités paroissiaux 
— devrait s’efforcer de trouver 
dans chaque> lacolité les personnes 
les mieux qualifiées à cet effet. En 
passant — les chroniques devraient 
être rédigées grammaticalement, li¬ 
siblement, sans faute d’orthogra¬ 
phe si possible. Bref, messieurs les 
correspondants, si vous voulez être 
appréciés des rédacteurs, en ces 
temps de crise où l’esnare est pins 
restreint que jamais, tâchez, de dire 
beaucoup en pou de mots 

Avec ces qualités, le correspon¬ 
dant, comme l'ancre retient le na¬ 
vire, attachera au journal de nom¬ 
breux lecteurs qu'il perdrait autre¬ 
ment. 

Ces quelques conseils d'un ami 
vous permettrons chers chroni¬ 
queurs et collaborateurs de remplir 
envers le journal les obligations 
que vous ne pouvez paner en dol¬ 
lars ni en sous. 

Montmartre. G. L. P. 


Pour la Défense du Français 


Nous nous adressons pour la se¬ 
conde fois à la jeunesse canadien- 
ne-française. Elle a répondu à no¬ 
tre appel avec enthousiasme dans 
un vaste mouvement d’ensemble. 

Nous avons polarisé des énergies 
jusque là inactives et qui ne deman¬ 
daient qu’un occasion de se mettre 
en valeur. Nous la leur avons don¬ 
née. Nous fournissons un nouveau 
bût à cet effort collectif et nous 
désirons un moment d’audience au¬ 
près de cette authentique jeunesse 
— on nous qualifiait récemment de 
jeunes vieillards — afin qu’elle 
prenne connaissance de notre se- démocratie. Nos représentants, ha f n 


qui nous précèdent, et que cette 
question intéresse a'ntant que nous, 
de collaborer à la tâche commune. 
Qu’elles appuient de leur expérien¬ 
ce et de leur sagesse notre jeune en¬ 
thousiasme. 

“ENCORE UNE PETITION ?” 

“Encore une pétition?” diront 
les sceptiques, en se croisant les 
bras; “encore une liasse de papier 
qui ira dormir dans les tiroirs d’Ol- 
tawa” 

Nous rappelons à ces braves gens, 
qui se croient fort intelligents de 
ne rien faire, que nous vivons en 


Dans la Bulle “Quod Nuper” le Saint - Père, pour rem¬ 
plir sa promesse de la veille de Noël, décrète “une 
Année Sainte extraordinaire et un jubilé général à la fin 
du dix-neuvième centenaire* de Taccomplissement die la 
rédemption de l'humanité.” — Ce que doit signifier pour 
tout chrétien Tannée Î933. 


conde initiative et des raisons qui 
nous Pont fait adopter. 

LE MANIFESTE DE LA JEUNE 
GENERATION 


ùicapés par les exigences de parti 
et de patronage, ont besoin de se 
sentir appuyés, quand ils réclament 
pour nos droits. Si nous ne mani¬ 


festons pas clairement notre volon- 
Les journaux français de la pro-q^ nous aurons mauvaise grâce à 
vince ont presque tous publié le 
Manifeste de la Jeune Génération; 
on l’a commenté, depuis Québeu 


leur reprocher leur indolence. 

Le temp's est éminemment propi¬ 
ce au lancement d’un mouvement 
jusqu à Ottawa, à peu près partout i cornTne celui-ci. La' crise économi- 
favorablement. Il n’indique donc que a plongé r un i VC rs entier dans 


CITE VATICANE. — Dans la bul- 
le “Quod Super” qu’il a publiée, le 
Pape Pie XI dit que pour remplir 
la promesse faite la veille de Noël 
à tout le monde catholique, il dé¬ 
crète “une Année Sainte extraordi¬ 
naire et un jubilé général à la fin 
du 19e centenaire de l’accomplisse¬ 
ment de la rédemption de l’huma¬ 
nité.” 

“Nous proposons donc”, dit Sa 
Sainteté, “qu’en cet heureux cente¬ 
naire les hommes tournent leurs 
pensées, en partie du moins, des cho 
ses terrestres et périssables vers les 
choses célestes et éternelles. 

“Pour l’utilité de chacun, nous 
voulons étudier brièvement la série 
de ces bienfaits divins dont décou¬ 
le aussi cette véritable civilisation 
dont nous jouissons et dont nous 


pied de la croix de son fils dési¬ 
gnée comme mère de tous les hom¬ 
mes; et ensuite l’admirable résur¬ 
rection de Jésus-Christ, condition 
et garantie certaine de notre pro¬ 
pre résurrection; ensuite le pou¬ 
rsuite a la page 2) 


Dernière Heure 


L’îion. Jacques Bureau 

est mort 


MONTREAL. — L’honorable Jac¬ 
ques Bureau, conseiller du Roi, sé¬ 
nateur depuis 1925 et jadis membre 
du cabinet W. L. MacKenzie King, 


pa's que le désir d’un groupe de 
i jeunes gens de Montréal, mais un é- 
tat d’esprit qu’il convient de sou¬ 
ligner fortement. C'est/ce manifeste 
que nous soumettons maintenant a/i 
public du Canada français tout en¬ 
tier. Nous lui demandons de le re¬ 
tire sans hâte et de l’appuyer de sa 
Signature. Nous rappelons ici nos 
, principales réclamations. 

| CE QUE NOUS DEMANDONS 

I. — Le français est ïa langue of 
ficielle du Canada autant que l’an 
glais. Ce qui n’empêche point cer¬ 
taines publications fédérales d'ètre 
rédigées exclusivement en anglais. 
Autre anomalie non moins grave: 
la monnaie d’un état bilingue est 
unilingue. Nous protestons contre 
eet état de choses, qui consacre la 

I supériorité d’une race pour Thu- 
jmiliatiôn de l’autre. 

II. — Nous entendons que l’on ne 
dénature point la pensé? dos Pères 
de la Confédération; nous vouions 
que les nôtres soient équitablement 
représentés dans le fonctionnaris¬ 
me d’état. Nous payons noire part 
d’impôt; c’est notre droit d’exiger 
une représentation équitable dans 
tous les ministères fédéraux. 

III. — Ce que nous demandons à 
Ottawa, nous le demandons égale¬ 
ment aux nôtres et à tous ceux qui 

, pratiquent l’industrie et le commer¬ 
ce dans le Québec. 

Cette question de l’industrie et 
du commerce pose un problème 
beaucoup plus grave et de plus 
grande ampleur. Les Ganàdiens- 
; français sont en train de devenir 
( chez eux un vaste peuple de prolé¬ 
taires. Nous demandons à nos poli¬ 
tiques et à nos économistes de re¬ 
dresser cette situation. 

APPEL AU PEUPLE CANADIEN- 
FRANC AI S 

Nous faisons donc appel à la jeu¬ 
nesse, à toute la jeunesse de notre 
race; à la jeunesse univjersataire, à 
! la jeunesse des collèges et des éco¬ 
les, à la jeunesse ouvrière, à la jeu¬ 
nesse agricole, à la jeunesse profes- 
■ sionnclle. Que dans tous les domai¬ 
nes de la vie nationale le souci s’é¬ 
veille ardent, de reconquérir les po¬ 
sitions perdues, de faire meilleur 
l’avenir. C’est à un vaste labeur in¬ 
tellectuel, littéraire, artistique, 
scientifique, écoonmique, national* 
que nous, les jeunes, sommes con¬ 
viés par les exigences de notre 
temps. Souvenons-nous que nous ne 
serons les maîtres chez nous que si 
nous devenons dignes de l’être. 

Nous demandons aux générations 


le marasme. On sent désormais le 
besoin de la coopération; l’indivi¬ 
dualisme s’est tû à moitié. Il s’a¬ 
git d’avoir l’audace de commencer. 

SIGNEZ LE MANIFESTE! 

Nous voulons obtenir le plus de 
signature possible. On sollicitera 
)cut-être la vôtre, signez généreuse¬ 
ment. Des listes circulent actuelle- 
nent à travers le pays. On peut s’en 
procurer à 1207, St-Hubert, Mont¬ 
réal, P. Q. Les sociétés patriotiques 
en possèdent des exemplaires. 

On peut encore détacher et si¬ 
gner le coupon ci-dessous et l’en¬ 
voyer à 1207, rue St-Hubert, Mont¬ 
réal. 


Je désire appuyer de ma signatu¬ 
re le Manifeste de la Jeune Géné¬ 
ration. 


est mort subitement à Montréal a- 
sommes fiers; c’est-à-dire, la pre- jvant-hier, 23 janvier, à Page de 72 
mière institution ou souper du Sei- ans. 

gneur de la Sainte Eucharistie et sa - 

distribution aux apôtres qui furent n , , , 

initiés à la prêtrise par ces mots Commission cle cinq membres 

“Faites ceci en mémoire de moi”; r t - 

la passion de Jésus T Christ, sa cru- OTTAWA. Les représentants 
cifixion et sa mort pour le salut c e Saskatchewan et de l’Alberta, 
des hommes; la Vierge Marie au con lérence a'vec la commission 

_:_ federale, ont accepté le principe 

d’une commission de cinq membres 
pour traiter la question des ressour¬ 
ces naturelles. Chaque province 
nommera un membre et le fédéral 
deux. Ces quatre choisiront un pré¬ 
sident. 


LA CONFÉRENCE 
ÏNTERPROVINCÏALE 


Signé 


OTTAWA. — La conférence in¬ 
terprovinciale s’est ouverte le 17, 
dans la salle du comité des chemins' 
de fer des Communes, dans celte 
salle où elle s’était réunie en 1931 
cl dans laquelle la plupart des coin 
missions de la' conférence impéria¬ 
le d’Ottawa tenaient leurs assem¬ 
blées. Là aussi, en 1931, M. Bennett 
avec ses collègues tenaient quel¬ 
ques réunions pour entendre les ré- 


Bennett ne fléchit pas 

OTTAWA. — Les représentants 
de s quatre provinces de l’Ouest ont 
quitté Ottawa samedi dernier, sans 
avoir obtenu du Très Honorable 
premier ministre du Canada rien 
de décisif sur la part plus généreuse 
que le fédéral est prié de prendre 


MGR MELANSON 
SERA SACRÉ À 
CnATHAM 


LE 22 FEVRIER 


D.N.R.—Cet article arrive à pro¬ 
pos. Il nous enlève une tâche dé¬ 
licate. Nous voulions surtout attirer 
l'attention sur le peu d’espace qu'u¬ 
ne situation précaire nous ménage 
trop parcimonieusement. 

L’auteur du susdit article inclut 
dans sa 1 lettre la note suivante que 
nous jugeons à propos de publier 
pour éviter tout malentendu: 

“Notez que je ne mentionne au¬ 
cun journal et ne vise personne en 
particulier ni en général. Mon but 
est de charmer mes loisirs en fai¬ 
sant du bien”* 


QUEBEC. — Nous apprenons de 
source officielle, que le sacre de S. 

E. Mgr Melanson, évêque de Gra- 
velbcurg, aura lieu le 22 février pro 
chain à Chatliam, N.-B. Le consé- 
çrateur sera S. E. le Délégué apos¬ 
tolique. Les évêques coconsécra- 
leurs seront LL. EE. NN. SS. Mc- 
Guigan,. de Régina, et Chiasson, de 
Chatham. S. E. Mgr J. M. 1L Ville- 
neuve, o.m.i., archevêque de Que- .née de la conférence interprovin- 
bec, prononcera le sermon en fran- claie a été apparemment fructueu- 
çais. Un évêque des Provinces Ma- se. On y a disposé de la question en 
rilimes fera le sermon en anglais. | (Suite à la page 2) 


clamat ion s des industriels en ma- j qua'nt au secours à donner aux sans- 
tière tarifaire, réunions oui furent, travail, ou autres personnes dans 
à certains jours, d’une rapidité plié- l’indigence. 

noménale et d’un comique irrésis- j La conférence n’a rien refusé, 
tible. C’est en réalité le «seul local Elle s’est contentée d’enregistrer 
disponible pour ce genre de confé- les demandes des provinces de 
rences. l’Ouest et de dire que, parmi celles- 

Los délégués sont arrivés un à un ci, il en est qui se trouvent.satis- 
dans la salle, distribuant des poi- faites de l’état actuel et que d’autres 
gnées de mains aux représentants désiront une plus 'large coopération 
des autres Législatures. par le fédéral aux frais de secours. 


M. Bennett, souriant, affable, af¬ 
fairé, se dirige vers le fauteuil pré- 


Après la' conférence, quelques re¬ 
présentants de l’Ouest ont entrevu 


sident'iel. Les portes se referment certains ministres et ont fait auprès 
et des membres de la police parle- j d’eux de nouvelles instances. Ils 
mentaire montent la garde. 


PREMIER JOUR 

Les travaux — Chômage et assistan¬ 
ce — Travaux d’urgence et se¬ 
cours, directs — Le pro - 
.gramme d’aujourd’hui 

OTTAWA. — La première jour- 


n’ont rien obtenu de décisif, bien 
que certains soient partis avec l’im¬ 
pression que le cas va être étudié 
et considéré avec soin. Mais il sem¬ 
ble que leur optimisme est mal fon¬ 
dé et que le fédéral ne croit pas pou 
voir faire davantage pour l’Ouest. 


Dans 


six mois. 


NOTES 


Nous publions dans un autre colonne le Manifeste de la Jeune 
Génération pour la défense du français. U sonne le réveil national pour 
les Canadiens français du Canada. Espérons qu'il remuera tous les en¬ 
dormis et les groupera pour l’offensive. 11 est grand temps de réagir 
si nous voulons reconquérir la place et les droits que nous concèdent 
la Constitution canadienne sans parler des privilèges de premiers 
occupants. Donc, que tous 60 s lecteurs signent le manifeste et l’en¬ 
voient à l’adresse indiquée. 


Si l’on parlait un'peu moins de technocratie et un peu plus de 
théocratie — société où l’autorité émane de Dieu—, le monde ne s’en 
porterait que mieux. 

Les Japonais semblent se moquer de la Société des Nations. 
C’est pourtant l’autorité pacificatrice établie par les grandes puis¬ 
sances. Si elle est impuissante à étouffer un conflit local, quelle 
sera son autorité en face d’une conflagration mondiale ? 


Mme Winifred Ross dç Millet a loué le système éducationnel de 
la Russie soviétique au Congrès dos Fermiers-Unis, tenu à Calgary 
récemment. Quel beau système ! On enseigne aux enfants l’athéisme 


pur 


\ 


Drôle d’histoire! Les Fermiers-Unis se fâchent tout rouffes, 
lorsqu’on les accuse de pactiser avec la Russie. Cependant, Staline 
et son régime ne trouvent pas de plus enthousiasmes admirateurs au 
Canada. Alors. .. . i J. y. 


TORONTO. — Il y a une amélio¬ 
ration dans le commercé en Cana¬ 
da, mais l’industrie trahie encore, 
a dit le Très Honorable M. Bennett, 
dans un bref discours au cluz A1-" 
bany à Toronto avant-hier. Puis il 
a exprimé l’opinioirque le commer¬ 
ce accusera une amélioration dans: 
six mois 


L’“Impérial Oil” 

baisse ses prix 


MONTREAL. — M. C. S. Griffith 
gérant de la division montréalaise 
de L'Impérial Oil”, annonce que 
dans tout le Canada le prix de la 
gazoline est dorénavant baissé {l’un 
sou et demi. Cette réduction s’ap¬ 
plique à toutes les qualités d’essen- 
'e et provient d’une baisse du prix, 
de l’huile crue. Le prix des huiles 
pour moteur reste le même. 


L’homme mystérieux se marie 


LONDRES. — Montagu Norman, 
gouverneur de la banque d’Angle¬ 
terre, appelé le “mystery man” des 
finances du monde, s'est marié sa¬ 
medi dernier à Mme Priscilla Wors- 
thornç. Il est âgé de 61 ans, son é-« 
pouse n’a que 33 ans. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 25 janvier 1933 


La Bulle 


(Suite de la page 1.) 
voir atecordé par le Christ aux apô¬ 
tres de remettre les péchés; la ju¬ 
ridiction confiée à Pierre et à ses 
successeurs; et finalement l’ascen¬ 
sion de Notre Seigneur, la descente 
du Saint-Esprit, et la première pré¬ 
dication de l’Evangile par les apô¬ 
tres. 

“Quel autre centenaire serait plus 
saint et plus digne d’être célébré? 
Nous voulons par conséquent ré¬ 
veiller ces souvenirs au cours de 
cette ferveur. Soyons plus ardents 
à la prière, à la pénitence pour les 
péchés que nous avons commis, en 
a'yanl en vue, dans nos prières et 
nos actes de pénitence, non seule¬ 
ment notre salut éternel, mais aussi 
celui de toute l’humanité entraînée 
par tant d’erreurs, déchirée par 
tant de désordres et d'hostilités, 
peinant au milieu de tant de misè¬ 
res, et redoutant tant de dangers. 

“Puisse le Seigneur clément, en 
cette Année Sainte que nous inau¬ 
gurerons bientôt, ramener la pa’ix 
aux âmes, à l’Eglise cette iberté qui 
lui est due partout, et aux peuples 
la concorde et la vraie prospérité. 

“Gomme il est entendu que l’in¬ 
dulgence plénière que nous sommes 
sur le point d’accorder ne peut être 
obtenue durant celte année de ju¬ 
bilé que dans Rome, nous désirons 
ardemment que vous veniez en 
grand nombre en pieux pèlerinage 
vers cette ville centre de la foi ca¬ 
tholique. 

Il sera aussi à propos que des pè¬ 
lerinages plus fréquents soient fa’ils 
aux Lieux Saints de la Palestine au 
cours de cette année. Nous désirons 
également que les lieux où sont gar¬ 
dées des reliques de la Passion du 
Seigneur soient visités avec une 
piété toute particulière”. 

Le Pape ajoute alors que con¬ 
formément au canon 823, il établit 
et promulgue “un jubilé général ex¬ 
traordinaire en cette ville sainte du 
2 avril de cette année au 2 avril de 
l’année 1934.” 


“A tous les fidèles les deux sexes’, 
poursuit la bulle, “qui durant l’An¬ 
née sainte, s’étant confessés et ayant 
communié, soit le même jour, soit 
en des jours différents, et qui vi¬ 
siteront en n’importe quel ordre, à 
trois reprises, les basiliques de St- 
Jean de Latran, St-Pierre, St-Pa’ul 
et Ste-Marie Majeure, et prieront à 
nos intentions, nous accorderons 
une indulgence plénière pour tous 
les châtiments qu’ils pourraient mé¬ 
riter pour leurs péchés dont ils agi¬ 
ront d’abord obtenu le pardon.” 

Le Pape dit ensuite que cette* in¬ 
dulgence pourra s’appliquer à cha¬ 
cun et aux fidèles défunts chaque 
fois que les conditions prescrites 
seront remplies. Il décrète qu’en 
plus des prières qui pourront venir 
spontanément aux lèvres des fidè¬ 
les, ils devront réciter devant l'au¬ 
tel du Saint Sacrement, cinq Pater, 
cinq Avé et cinq Gloria, un Pater, 
un Ave et un Gloria à ses inten¬ 
tions, et ensuite, devant l’image de 
Jésus crucifié, répéter trois fois la 1 
profession de foi ainsi que le Cre¬ 
do, une fois l’oraison Adoramus Te, 
ou autre. Ils devront ensuite se ren¬ 
dre devant l’image de la Vierge, et, 
à sept reprises, se rappeler ses 
souffrances, réciter la salutation an 
gélique, une oraison jaculatoire à 
Marie. 

Le Saint-Père stipule enfin que 
ceux qui, pour cause de mala'die 
sur Je voyage ou à Rome, ou pour 
quelque autre raison légitime ne 
pourront pas faire le nombre de vi¬ 
sites prescrites, ou n’auront pas pu 
les commencer, pourront participer 
à la même indulgence, s’ils se sont 
confessés et s’ils ont communié, 
tout comme s’ils avaient visité en 
personne les quatre basiliques men¬ 
tion nées. 

Cet le bulle est contresignée par 
les cardinaux Pacelli, secrétaire 
(l’Etat, Fruwirth, chancelier de la 
Sainte Eglise romaine, et Gasparri, 
chambellan de la Sainte Eglise ro¬ 
maine. 

Ce document a été lu, dans les 
quatre basiliques dont le Pape fait 
mention. 


LA CONFERENCE 


(Suite de la page I ) 
tête du programme, à savoir Les 
conditions actuelles de l’emploi et 
les méthodes de secours sont-elles 
satisfaisantes? Sinon, comment y 
remédier?” Après le choix de M. 
Bennett comme président de la 1 con¬ 
férence, à dix heures et demie, la 
séance de la matinée fut entière¬ 
ment employée à l’exposé par les 
chefs des délégations provinciales 
de la situation du chômage dans 
leurs provinces respectives. L’après 
midi, la séance, qui s’est close à 
cinq heures et demie, s’occupa d’é¬ 
laborer un programme de secours 
plus en rapport avec les besoins des 
sans-tra'vfdi 

Les délégués ont déclaré que le 
mode de secours directs, approuvé 
à la conférence interprovinciale 
d’avril 1932, avait donné des résul¬ 
tats “raisonnablement efficaces”, 
vu les circonstances. Toutefois cer¬ 
taines lacunes n’existeraient pas si 
toutes les provinces adoptaient des 
méthodes uniformes de comptabi¬ 
lité, de distribution et de surveil¬ 
lance pour éviter les fraudes dé¬ 
couvertes un peu partout depuis 
quelques mois. Les délégations ont 
émis à ce sujet des voeux qui pren¬ 
dront probablement la forme de 
nouveaux règlements. On s’est aper 
çu aussi que les secours directs, 
fort coûteux, ne sont pas suffisants 
pour faire face à la situation. 

Il faudrait, où la chose est recom 
mandable, entreprendre certains 
trava'ux d’utilité publique, sur le 
mode contributoire sans doute, 
mode qui sera défini et annoncé 
plus tard. De même il serait bon 
d’établir des camps de concentra¬ 
tion pour les chômeurs célibataires 
dans les endroits où la création de 
ces champs serait pratique et éco¬ 
nomique. Enfin, pour aller à la 
source du mal, il est nécessaire 
d’encourager le retour à la terre. 
Voilà les quatre grands movens sur 
lesquels ou a fait unanimité conti¬ 
nuation des secours directs, en âmé 
liorant les méthodes de distribu¬ 
tions et de surveillance: politique 
de travaux d’utilité publique lors¬ 
que ces travaux donneront de meil¬ 
leurs résultats que l’assistance di¬ 
recte; établissement de ca'mps de 
concentration pour les chômeurs 
célibataires et encouragement au 
mouvement de retour à la terre. 

LES COMMUNIQUES 

A la séance du matin. M. J.-K. 
Finlayson, anciennement de Win- 
nipeg et maintenant attaché au bu¬ 
reau du premier ministre*, a été dé¬ 
signé pour communiquer aux jour¬ 
nalistes de résumés des délibéra¬ 
tions. Ces résumés portent bien leur 
nom. Ils consistent en une vue d’en 
semble excessivement abrégée de 
la question à l’étude et des résul¬ 
tats généraux. Il va sans dire que 
M. Finlayson s’abstient scrupuleux 


sement de révéler le point de vue 
de telle ou telle délégation. Aussi 
est-il impossible de savoir, par ex¬ 
emple, quelles ont été les recom- . 
mandations de M. Taschereau ou 
celles de la délégation ontarienne. 

Selon la rumeur toutefois, plu¬ 
sieurs ne sont pas très satisfaits des 
résultats des secours directs et 
qu’elles préféraient un retour à la 
politique des travaux d’urgence, 
construction de routes, d’édifices 
publics, etc. Les provinces mariti¬ 
mes auraient demandé des subsi¬ 
des à l’industrie du charbon afin 
de stimuler l’exploitation houillère 
et de donner du travail aux mi¬ 
neurs. Les trois provinces de l’ouest 
sont surtout intéressées au problè¬ 
me du blé et elles ont un projet d’as 
sistance à proposer à leurs collè¬ 
gues des autres provinces et du gou 
vernement fédérai. Il s’agit de pren 
dre connaissance des besoins de 
chaque province et d’en arriver à 
l’unanimité sur les movens à pren¬ 
dre pour pallier la situation. 

DEUXIEME JOUR 

Les droits constitutionnels — J/, 

Tacher eau contre l'assurance- , 

chômage nationale 

Les observateurs prétendent, peut 
être à bon droit, que l’un des résul¬ 
tats les plus certains de la confé¬ 
rence interprovinciale sera d’uni¬ 
formiser la loi des compagnies dans 
toutes les provinces du Canada 
d’accord avec la loi fédérale. 

Tout ce que le gouvernement fé¬ 
déral désire pour le moment c’est 
que la» conférence enlève les obsta¬ 
cles constitutionnels qui l’empê¬ 
chent d’agir. Les délégués ont ad¬ 
mis que pour obtenir un maximum 
d’efficacité tout projet d’assurance- 
chômage doit être national. Toute¬ 
fois, d’après l’article 92 de la cons¬ 
titution, l’assurance relève de la ju¬ 
ridiction provinciale. Si quelques 
provinces seulement adoptaient le 


projet, cela entraînerait plusieurs 
inconvénients. Ainsi lorsque cer¬ 
taines provinces adoptèrent les peu 
sions de vieillesse, elles furent bien 
tôt envahies pa'r les vieillards des 
autres provinces. 

La grande bataille de la confé¬ 
rence interprovinciale se livrera 
donc à propos de l’assurance-chô- 
mage. Les provinces de l’Ouest, (pii 
ont de graves embarrais financiers 
à l’heure actuelle et qui ne deman¬ 
deraient pas mieux que de se faire 
aider à entretenir leurs chômeurs, 
oui avoué sans détour qu’elles ne 
tenaient pas plus que ça à leur droit 
constitutionnel. On dit aussi (pie les 
provinces maritimes ont adopté le 
même point de vue. Mais M. Tas¬ 
chereau (pii s’est créé la réputation 
de champion des droits constitu¬ 
tionnels des provinces, aurait de¬ 
mandé à M. Bennett des renseigne¬ 
ments sur le coût probable auquel 
r e viendrait l’assu r a n c e-ch ô m âge 

pour le fédéral. M. Bennett aurait 
répondu que cela, sans doute, coû¬ 
terai! cher à l’Echiquier... 

—Et ainsi, aurait réparti M. Tas¬ 
chereau, en définitive ce seront les 
provinces de l’est qui devront dé¬ 
frayer le gros des largesses fédéra¬ 
les» 

Se tournant du côté des premiers 
ministres provinciaux, M. Tasche¬ 
reau leur aurait demandé quel était 
chez, eux, le pourcentage des chô¬ 
meurs. D’après les réponses don¬ 
nées, il appert que les chômeurs s’é 
lèvent à près de 40 pour cent de la 
population de l’Ouest. M. Henry et 
M. TaUehereau ont alors soumis des 
chiffres sensiblement moins élevés. 
Dans ce cas, déclara le premier mi¬ 
nistre de Québec, la province d’On¬ 
tario et la province de Québec paie 
ront l’entretien du surplus des chô¬ 
meurs de l’Ouest et des autres pro¬ 
vinces! 

M. Taschereau n’eut qu’à resser¬ 
rer son argumentation pour mon¬ 
trer les dangers que présentait l’as- 
surance-chômage dans le ca'dre fé¬ 
déral pour Québec et Ontario. Il fit 
même allusion, paraît-il, aux per¬ 
tes que Québec a subies d’une façon 
toute particulière. C’est ordinaire¬ 
ment l’est qui fait les frais de l’ad¬ 
ministration et des disputes. Ainsi 
le Labrador... M. George Henry, 
premier ministre d’Onta'rio, se con 
tenta de dire que M. Taschereau a- 
vait exprimé les vues du gouverne¬ 
ment de Toronto. Une décision as¬ 
sez récente du comité judiciaire du 
conseil privé de Londres donne 
d’ailleurs raison à ces deux provin¬ 
ces. 

CLOTURE DE LA CONFERENCE 

Les résolutions adoptées 

OTTAWA. — La conférence in¬ 
terprovinciale s’est terminée après 
trois jours de session. Elle a tenu 
huit séances, à part celles de trois 
commissions nommées pour étudier 
quelques questions spéciales, notam 
ment le chômage. Les différentes 
délégations semblaient satisfaites 
du travail accompli pendant ces 
trois jours quoiqu’il fut impossible 
d’arriver, en un espace de temps 
aussi court, à des conclusions défi¬ 
nitives sur quelques-unes des plus 
graves questions. Aussi la conféren- 
[ce a-t-elle adopté le voeu, avant de 
se clore, de se réunir de nouveau 
pour aborder, cette fois de façon 
spéciale et plus approfondie, l’épi¬ 
neux problème du partage des taxes 
entre le fédéral et les provinces et 
les méthodes ({‘administration con¬ 
jointe de certains impôts. 

RESOLUTIONS 
Secours au chômage 

Le premier article au program¬ 
me se lisait comme suit: “Les con¬ 
ditions actuelles du chômage et des 
secours. — Y pourvoit-on d’une fa¬ 
çon satisfaisante? — Sinon, quelles 
modifications sont recomman¬ 
dées?” 

La» conférence a adopté le rap¬ 
port suivant qui lui fut soumis par 
la commission nommée spéciale¬ 
ment pour étudier la question. 

1. —Que l’assistance fédérale aux 
provinces pour leur aider à satis¬ 
faire leurs obligations constitution¬ 
nelles soient continuées en'mainte¬ 
nant le régime actuel, i. d. les pro¬ 
vinces continueront à avoir la char 
ge de distribuer les secours directs. 

2. — ()n a'itire cependant l’atten- 
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lion sur les questions suivantes di¬ 
gnes de considération de la part du 
gouvernement fédéral: 

2. Pourcentage de la responsabi¬ 
lité financière: Bien que certaines 
provinces désirent que h' pourcen¬ 
tage de la contribution fédérale soit 
augmenté, les autres sont satisfaites 
du partage actuel et ne croient pas 
qu’on doive demander de l’augmen¬ 
ter. 

b. Services médicaux: Dans l’o¬ 
pinion de la commission, un dé¬ 
boursé limité pour les services mé¬ 
dicaux —- où cette dépense est né¬ 
cessaire peut être considéré com 
me tombant sous la définition d’un 
secours direct. 

c. Maximum de la •dépense quo¬ 
tidienne par tète: On suggère que 
les futurs arrangements qui seront 
intervenus entre b* gouvernement 
fédéral et les provinces reposent 
sur la base d’un maximum défini de 
dépense quotidienne par tète, sujet 
à des adaptations locales. La com¬ 
mission a décidé de soumettre cel¬ 
te recommandation à chaque admi¬ 
nistration provinciale, sujette à l’en¬ 
tente qui sera conclue entre le fé : 
dérrJl el une province déterminée 
quant au maximum à fixer, chaque 
province pouvant adhérer à ce pro¬ 
jet ou conserver les conditions ac¬ 
tuelles. 

L’un des avantages d’un maxi¬ 
mum de contribution quotidienne 
et par tête, par le gouvernement fé¬ 
déral, serait d’éviter les difficultés 
qui surgissent lorsqu'il s’agit de dé¬ 
terminer quels articles peuvent -— 
ou ne peuvent pas —■ tomber sous 
la définition du secours direct. 

d. Goût des enquêtes supplémen 
ta'ires: La commission a étudié la 
recommandation d’employer des 
enquêteurs supplémentaires dans le 
but de contrôler la dépense et d’em 
pêcher les abus, el a décidé qu’une 
telle dépense serait amplement jus¬ 
tifiée en invoquant des raisons de 
bonne administration et d’écono¬ 
mie. Elle a recommandé que le gou¬ 
vernement fédéral partageât égale¬ 
ment le coût de ces enquêtes a'vec 
la province. A ce propos on suggè¬ 
re que les fonctionnaires fédéraux 
et provinciaux employés à l’admi¬ 
nistration des secours devraient 
s’entendre pour dresser des règle¬ 
ments dans le but d’obtenir la plus 
grande uniformité possible dans 
l’administration des secours. 

e. Administration locale des se¬ 
cours par les comités ou commis¬ 
sions: La commission est favorable 
à l’idée que les a'utorités locales 
pourraient avec avantage confier la 
distribution des secours à des comi¬ 
tés ou commissions, mais elle croit 
que celte question relève de chaque 
province. 

f. Travaux publics: Bien que J, a 
commission soit encore d'avis que 
les travaux de secours ne doivent 
pas être entrepris comme politique 
générale — de secours aux chô¬ 
meurs —-, elle croit que dans les cas 
où l’on peut donner de l’emploi a»u 
moyen de travaux publics néces¬ 
saires, le gouvernement fédéral de¬ 
vrait considérer favorablement une 
demande d’assistance pour parta- 
le coût du travail — aclual labour 
— pourvu qu’on établisse un mode 
de rotation au moyen duquel on 
donnera de l’emploi au plus grand 
nombre possible de chômeurs. 

g. Chômeurs célibataires, sans 
foyer: Il est recommandé que les 
hommes célibataires “sans travail 
et sans argent - deslit ule — ” 
soient considérés comme faisant 
partie de la catégorie des “chô¬ 
meurs célibataires sans foyer”, en 
vertu de l’entente entée certaines 


.provinces et le gouvernement fédé¬ 
ral. 

“La reglémentation des services 
jde camions et d’autobus qui vien- 
j nent en conflit avec les voies de 
[transport par rail soit provinciales, 
i soit nationales”. 

“Il est entendu (pie le ministre 
des chemins de fer soumettra un 
questionnaire aux provinces, rela'- 
tivemenl à la réglementation des 
services de camions et d’autobus. 
Apres la compilation de ces rap- 
iports, une conférence des officiers 
intéressés, provint'“aux cl fédéraux, 
sera convoquée pour étudier la si¬ 
tuation. |> chef de la statistique 
|fédérale aidera iJ.i ministre de?» 

I chemin-s de fer dans ce travail. 

“Loi des compagnies. Quelle ac- 


] déjà quitté cette année, pour la me¬ 
nue raison, la 1 Russie soviétique. 
Plus de 500 comptent' partir au dé¬ 
but de 1933. Je crois qu’il n’y au¬ 
ra bientôt plus de spécialistes é- 
trangers en Russie. 

M. Morrel lermina l’interview par 
ces mois “Nous sommes heureux 
d’avoir quitté ce pays où la popu¬ 
lation souffre et où tout étranger 
risque continuellement sa peau.” 
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“Celle conférence 
recommande que le premier minis¬ 
tre du Canada prenne le moyen de 
convoquer, à une d;.ie prochaine, 
une conférence des fonctionnaires 
du gouvernement fédéral et des 
provinces pour préparer un projet 
de loi des compagnies (pii sera sou¬ 
mis au parlement du Canada el aux 
Législatures des différentes pro¬ 
vinces dans le but d’obtenir une 
loi uniforme par tout le Canada.” 


NOUVELLES 


Les ingénieurs américains 
quittent la Russie Soviétique 


Le correspondant à Berlin du “Te 
legraph Express” a interviewé dlx- 
sept ingénieurs américains, en pas¬ 
sage dans la capitale, qui viennent 
de quitter PU.R.S.S. 

Nous quittons 1TJ.R.S.S., dit le 
chef de ces ingénieurs, M. Sydney 
Morrel, après un séjour de deux 
ans. Au début nous y touchions dex 
(•clients salaires payés ,en dollars, 
et le gouvernement était plein dé- 
gards envers nous. Mais- l'atmos¬ 
phère générale était hostile. Les 
ouvriers ont une haine profonde à 
l’égard des étrangers pa'rce qu’ils 
sont bien nourris et bien logés, a- 
lors qifeux-mêmes meurent de faim 
et vivent dans des conditions atro¬ 
ces. 

Au début de 1932, la situation a- 
limentaire s’aggrava sensiblement 
et l’on ne put plus obtenir de beur¬ 
re, ni de viande, ni d’oeufs. Nos 
femmes étaient obligées d’acheter 
ces produits sur les marchés libres, 
à des prix exorbitants el après de 
longues et pénibles recherches. 

C’est également en 1932 que le 
gouvernement cessa» de nous verser 
notre salaire en dollars et qu’il 
nous paya en monnaie soviétique, 
ce qui ramenait ce salaire approxi¬ 
mativement à 5 dollars par mois. 
C’est alors que nous nous décidâ¬ 
mes à quitter l’U.R.S.S. 

350 ingénieurs américains oui 


‘Voeux pour 1933 ’ 


A ma chère Cousine, Soeur Augus¬ 
tin-Marie et a ses ÿnairs canadien¬ 
nes, leur cousin Hivernais d’adop¬ 
tion. 

Unis pa'r la prière et par le Sou¬ 
tenir, 

O mes lointaines Soeurs, ô mes 

(Soeurs exilées 

Qui, par delà les mers vous en 

(êtes allées. 

En laissant ici-bas tout ce qui 

(peut finir... 

Recevez, aujourd’hui, de votre 
v (“doulce France”, 

Au début de Pan neuf, les meil- 

(leurs de nos voeux, 
Et pensez (pie, malgré le temps 

(et la distance, 

Les 'immenses déserts et l’océan 

(houleux, 

O vous qui travaillez pour Jésus 

(et Marie, 

Ici l’on pense à vous, ici pour 

(vous on prie, 

El qu’ai nsi, soutenant vos frue- 

(tueux labeurs, 

Nous luttons a'vec vous, ô mes 

(lointaines soeurs. 
Heureux d’associer à vos saintes 

(vaillances 

Dans la joie ou le deuil la lutte 

(ou la souffrance, 
Tout l’amour de nos coeurs pour 
(Jésus et la France! 
Et pensez que, toujours, quel que 
(soit l’avenir 

Vous que l’exil retient loin de 

(Mère- Patrie, 

Que, toujours, nous serons, en 

(Jésus et Marie 
Unis par la prière et par le 

(Souvenir!... 
Alphonse BOURGOIN 
Prÿe-La» Fermeté 
En Nivernais, France 
Décembre 1932. 


Réparations 

de Chaussures 

Vonn économisez en faisant 
réparer vos chaussures. 

Fi vous désirez un travail bien fait 
Adressez-vous à 

% 

J. T. WHITE 

112. Sôinc rue 'Est 
ÎMUNCE-AT.BERT SASK. 



Soulagez ijfflSME 



cA.GJ^oCCai "Ataîiager, 


Pilules 

- V 

DoàdpourleRein 


eaux de Gevain Koy 

... le meilleur levain sec 
pour usage à la maison 


■ 

■ ■ •' 
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I ES Gâteaux de Levain Royal 
j sont reconnus comme proto¬ 
type de qualité depuis plus de 50 
ans. Gardez-en une provision à la 
maison. Enveloppés hermétique¬ 
ment dans le papier ciré, ils se con¬ 
servent frais pendant des mois. De- 
ï mandez aussi le Livre de Cuisine du 
* Levain Royal—contient 23 recettes 
éprouvées. Adressez: Standard 
Brands Ltd., Fraser Ave & Liberty 
St., Toronto, Ont. 


GATEAU STREUSEL — une recette favorite au levain 
ROYAL. Délicieux et facile à faire ! 


PRINCE AUtSt, 


SA* HU 




A 1 34 tasse de pâte au Levain Royal*, 
ajoutez 2 c. à soupe de beurre défait en 
crème, 34 tasse de cassonade blanche, ! 
oeuf bien battu et 2 tasses de farine pour 
faire une pâte molle. Pétrissez légère¬ 
ment. Mettez au chaud dans un bol 
graissé et couvert. Laissez lever au dou¬ 
ble du volume (environ 1 34 heure). Roulez 
ensuite la pâte à A pouce d’épaisseur, 
piquez avec une fourchette, badigeonnez 


îe dessus de beurre fondu et parsemez de 
garniture streusel. Laissez lever 30minu- 
tes au chaud puis cuisez à 350 ou 400° F. 
Suffisant pour 4 gâteaux. 

GARNITURE STREUSEL: défaites en 
crème 34 tasse beurre avec 34 tasse sucre, 
puis mélangez avec 34 tasse farine, Y 
tasse miettes de pain et 1 c. à thé can¬ 
nelle. Brassez jusqu’à ce que le mélange 
devienne sec et en grains. 

*PATE AU LEVAIN ROYAL 

Faites tremper un Gâteau de Levain pain. Battez bien. Couvrez et laissez 

,ever « u double du volume durant la nuit, 
sucre dans 34 chopine lait. Ajoutez au au chaud et a 1 abri des courants d’air, 
levain dissous. Ajoutez 1 pinte farine à Ceci donne 5à6 tasses de pâte. 

Aclietezdes produits fabriqués au Canada 


Annonces 

Classifiées 

Le paiement doit toujours ac¬ 
compagner la copie de Tannonce; 
sinon elle ne sera pas insérée. 

Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


OX DEMANDE INSTITUTRICE Bi¬ 
lingue et catholique, pour l’école 
•séparée St-Charles, No 8 Courval, 
Sask. Veuillez mentionner expé¬ 
rience et salaire demandé. S’adres¬ 
ser A E. A. Tremblay, sec-trés, Cour- 
val, Sask 45-49-p 

BON TAl^AC à sacrifice: Rpuge, Bel¬ 
gique, Grand général, Petit Rouge, 
Connecticut, Tabac à cigares, Prix 
$12. le cent. Douze livres expédiées 
comme échantillon sur réception de 
$1.75. iFIFrais d’expédition laissés à 
l’acheteur. Pour informations, s’a¬ 
dresser à. Adhémar Lamarche. 
Saint-Esprit, Comté Montcalm, P.Q. 

32-11-p 

ON DEMANDE FILLE OIT FEMME 
pour travailler à. la ferme, sachant 
traire les vaches. Prix $6 pour les 
mois de février et mars et $8 pour 
les autres mois jusqu'au 1 nnvem 
bre S’adresser A Leon Denis, Vonda 
Sask. 4S-49-p 


Uno bonne embrassée 

--maris, vous me donnez une 
bottine noire et line jaune. 

Mais, monsieur, l’autre paire 
est comme ça aussi! 


Hôtel King 

SiL-nn* a ‘ ,tref0ls ,e “Saskat- 
i>< «an , situe en face de la 

«are G.N.R. peut vous fournil- 
tout le confort que vous pouvez 
desirez: Sous la nouvelle adnii 
lustration, les chambres soni 
ment!?- d ° noMveanx «meuble- 


VLAN EUROPEEN 

Taux $1.00 en montant 
FRET) E. STIEA, Propriétal 
U-L: 2739 Prince-Alb< 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU “PATRIOTE” 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est très Important. Pour qu’il 
soit correct il faut qu’il soit 
fait par une personne d’expé¬ 
rience, ayant des instruments 
perfectionnés. Mes 28 ans d’ex¬ 
périence sont à votre service. 

Je possède un bureau outillé 
comme peu le sont dans l’Ouest 
Je suis en position de vous of¬ 
frir un service qui ne peut être 
surpassé -- Conflez-mol le soin 
de vos yeux. 

F. D. CULP 

* OPTOMETRISTE 
921 Ave Centrale, Prince-Albert 


i 
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OUVERT JOUR ET NUIT 

THE CLUB CAFE 

“Le plus grand petit café en Ville” 

Meilleurs Repas Pour Peu 
d’Argent 

1ère ‘Ave. O. à la 10 ème rue 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Pour une meilleure qualité de 
VIANDES FUAIEES et FRAICHES 
Adressez-vous au ‘ 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Rivière Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK. 


NOUS VENDONS DU PAIN 

En gros et détail 

Fait de la meilleure farine 
Demandez le Jf* [ 

CRISPY CRUST 

Vous Paimerez 

PRINCE ALBERT BAKERY 

Téléphone 2552 --- 1ère Avenue O. 
PRINCE-ALBERT SASK. 


APPELEZ 3132 

Pour camionage, emballage, démé¬ 
nagement ou livraisons de toutes 

sortes .> 

PRINCE ALBERT 
Cartage & Warehouse Co. 

H. Baiter prop. 

1207--2ème Ave. O. Prince-Albert 


















































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 25 janvier 1933 




Le Coin du Collège 


LES VACANCES 

DE NOËL 


Une animation inaccoutumée ré¬ 
gne parmi les élèves aujourd'hui. 
C’est le joyeux dépadt pour les va¬ 
cances de Noël. Nous quittons le 
Collège gaiement en lui adressant 
ün Sincère au revoir. 

Voici les jours de joie et de liberté. 
Avec quelle impatience nous atten¬ 
dions la fête de Noël! Enfin, le soir 
du 24 décembre est arrivé. On se 
prépare pour la messe de Minuit 
Bientôt onze heures sonnent à l’hor 
loge de la cuisine. Le traîneau, at¬ 
telé attend près de la porte. On y 
prend place. La nuit est magnifique, 
les étoiles par milliers brillent com¬ 
me des diamants. L’église sMllumi- 
në. Les autos grondent do toutes 
pa>rts. Et sous la faible lumière de 
l’astre des nuits, les traîneaux rem¬ 
plis de monde sillonnent tous les 
chemins de la campagne et se diri¬ 
gent vers l’église, ce puissant pôle 
attractif des âmes Bientôt brisant 
le silence de cette nuit mémorable, 
la cloche de l’église fait entendre 
•un f Son argentin pour inviter les 
populations à venir adorer le divin 
nouveau-né. 

L’église toute resplendissante de 
lumière se remplit rapidement. Les 
premières notes du Minuit Chrétien 
retentissent. Les pieux fidèles à ge¬ 
noux semblent rendre hommage, 
comme jadis les bergers de Bethléem 
au faible enfant de la crèche. Cet 
immortel souvenir de Noël occupe 
toutes leurs pensées. Tout est sim¬ 
ple mais imposant et solennel dans 
cette humble église paroissiale. Les 
fidèles reçoivent tous la commu¬ 
nion et après la messe ils retournent 
gaiement dans leurs foyers. 
Là, parents et a'mis s’assemblent par 
groupes pour prendre la tradition¬ 
nel réveillon de Noël. 


Les jours s’écoulent avec une 
grande rapidité. L’année se termi¬ 
ne dans la joie. Voici le jour de l’an; 
c’est le temps de la gaieté et de va 
réjouissance. Le matin, dans chaque 
famille, les enfa'nts à genoux reçoi¬ 
vent la bénédiction paternelle. Mal¬ 
heureusement cette pieuse coutume 
canadienne comme les autres tend 
à disparaître dans les villes sinon 
dans les campagnes. On commence 
la journée par une pieuse assistan¬ 
ce à la messe; à l’issue de celle-ci, 
ce sont des interminables poignées 
de mains. 

C’est le jour des visites et des sou 
ha ils. 

Des groupes joyeux dont les traî¬ 
neaux sont parfois chargés, en pro¬ 
fitent pour aller souhaiter la “Bon¬ 
ne Année” aux parents et amis 1 dis¬ 
séminés un peu partout dans les 
différents villages. C’est la joie, la 
gaieté, les sincères Accolades*, c’est 
le plaisir dc^revivre et de s’amuser; 
ce sont les prémices de T Année 
Nouvelle qu’on voudrait ce jour-là 
voir toujours durer. 

Les vacances hélas, sont près de 
finir. Adieu les jours joyeux et li¬ 
bres, les fêtes et les veillées. Le de¬ 
voir nous apparaît ferme et austère 
et il nous appelle, il faut s’y rendre. 

La rentrée au Collège est joyeuse 
et triste à la fois. Joyeuse par la 
rencontre de nos condisciples et le 
désir de reprendre nos études a'vec 
plus d’ardeur. Triste à cause des 
vacances terminées. La liberté fait 
place à une stricte dscipline. Le 
changement si agréable est rempla¬ 
cé par une régularité des plus mo¬ 
notones. Mais l'esprit du devoir 
l’emporte sur le sentiment. 

Les vacances ont passé comme un 
rapide na 1 vire, laissant en arrière 
un sillon, le souvenir, mais que les 
vagues de l’oubli viennent bientôt ef 
faeer. Comme dernier vestige des 
vacances nous avons la fête de l’E¬ 
piphanie. Elle nous rappelle la 


venue des Rois-Mages à Bethléem 
pour adorer le nouveau Roi des 
Juifs. C’est une grande fête que l’E¬ 
glise célèbre le six ja'nvier. 

Emilien AUDETTE 
Syntaxe. 


Nouvelles 


Les vacances de Noël ne sont plus 
\déjà qu’un souvenir du passé; mais 
jen disparaissant elles n’amenèrent 
pas avec elles toutes les joies. Le 
14 janvier, les élèves étaient heu¬ 
reux de fêter leur ancien supérieur, 
maintenant le provincial des Oblats 
le R P. Magnan. Pour célébrer di¬ 
gnement son vingt-cinquième anni¬ 
versaire sacerdotal, les élèves du 
Collège donnèrent une petite séan¬ 
ce. Après la lecture de l’adresse par 
M, Pierre Lafrance nos acteurs jouè¬ 
rent pour la deuxième fois “Le 
Voyage de M. Périchon”, et pàr 
leur naturel et leur entrain ils fi¬ 
rent de celte comédie un second 
succès. Le tout fut agrémenté par 
des morceaux de fanfare. La séan¬ 
ce se termina par une courte allo¬ 
cution du 1L P. Magnan. 11 félicita 
les élèves, les acteurs et les musi¬ 
ciens, loua les pères pour leur bel¬ 
le. oeuvre et enfin exhorta au sé¬ 
rieux, a'u travail et à la prière. 

Un congé! le 18 janvier, fête de 
S. Pierre, patron de notre Collège,, 
nous trouva tous prêts à quitter les 
salles d’études et les classes. La 
journée fqj très occupée: grand’- 
messe le matin; joutes de gourels, 
parties de cartes le reste du jour. 
La cloche de cinq heures nous rap¬ 
pela que nous n’étions pas au collè¬ 
ge, seulement pour des congés. Nous 
montions tous à l’étude, satisfaits 
de notre journée et décidés' à tra¬ 
vailler sérieusement pour les exa¬ 
mens de janvier. 

Edouard BOUCHER, 
Rhétorique. 


îprêt, ni hypocrisie. Ils m’ont répon¬ 
du en me regardant bien en face, 
avec des yeux francs et purs. Et 
ils m’ont dit que depuis ce 29 no¬ 
vembre, à 0 h. 30 du soir, où, com¬ 
me ils sortaient de classe, la Vier¬ 
ge leur est a'pparue dans le jardin 
des Soeurs, ils l’ont revue plusieurs 
fois, toujours pareille, toujours ad¬ 
mirablement belle, que plusieurs 
fois, elle leur a parlé et qu’aujour- 
d’hui elle leur a révélé qu’elle était 
“la Vierge Inqnaculée”. Ils m’ont, 
ensemble et séparément, décrit l’Ap 
parition, montré, par paroles et par 
gestes, l’attitude qu’elle avait, sans 
que j’a'ie jamais pu, moi après bien 
d’autres, saisir entre leurs propos 
la moindre contradiction. Et ils 
sont partis sagement, emmenés par 
leurs parents, non sans que le petit 
Albert Voisin ne m’ait dit: “Je re¬ 
viendrai demain. Nous reviendrons 
tous les jours, tant que la Sainte 
Vierge elle-mcme viendra.” 

Voilà très exactement rapporté 
ce que j’ai vu. Bien entendu de tout 
cela, je me garderais de tirer aucu¬ 
ne conclusion n’ayant été et ne vou¬ 
lant être qu’un témoin. Mais il me 
reste à conter ce que m’ont dit le 
doyen de ‘Beauraing, les médecins, 
Mgr Heylen, évêque de Namur, lou¬ 
chant les cinq petits “voyants”. 

A. M. 

“La Croix de Paris” 




Pour Lire au Foyer 


Les Faits Mystérieux de Beauraing 


• ~ 1 ~ 

En cette fin d’une belle journée 
d’hiver, la nuit était; depuis long¬ 
temps toiubée, quand je fut intro¬ 
duit daiu^ jardin de l’école que 
tienntûl ü Beauraing, dans l’Arden* 
ne belgtî, non loin de Dînant et de 
Givet, les Soeurs de la Doctrine 
chrétienne. A la lueur d’une herse 
de cierges qu’on achevait d’étein¬ 
dre, j’aperçus une petite grotte, imi¬ 
tée de celle de Lourdes, et que do¬ 
mine une Vierge. Cette grotte m’a 
paru s’adosser a'u remblai du che¬ 
min de fer qui limite d’un côté le 
jardin, bordé de l’autre par une 
route, dont une grille de fer le sé¬ 
pare. Quand mes yeux se furent ha¬ 
bitués à l’obscurité, je pus me ren¬ 
dre compte que j’étais entouré d’as 
sez pauvres arbres dépouillés. Sur 
la route proche, des centaines, 
peut-être des milliers de personnes 
s’écrasaient, — n’avais-je pas vu, 
en arrivant, plus de 150 automobi¬ 
les rangées le long des rues du vil¬ 
lage? Chacun, d’ailleurs, se mon¬ 
trait docile aux injonctions d’un 
service d’ordre assuré par deux a- 
gents de police et par quelques jeu¬ 
nes gens de bonne volonté. Dans le 
jardin des Soeurs, une soixantaine 
de privilégiés a'vaient été admis. 
Entre tous, on avait invité à s’ap¬ 
procher de la grille une quinzaine 
de médecins et deux journalistes, 
notre ami René Delforge, directeui 
de “Vers l’Avenir”, le grand jour¬ 
nal catholique de Namur, et moi- 
même. Près de la route elle-même, 
un étroit espace était resté libre. 

Dans la nuit, la foule, sans arrêt, 
priait, alternant la récitation de 
dizaines de chapelet et*le chant de 
cantiques. On la devinait troublée, 
mais sans impatience, ardente dans, 
sa supplication, insensible au froid 
assez vif qui pinçait les oreilles,, ge¬ 
lait pieds et mains. La pâle yueur 
’un ciel clair, l’éclat d’une, lampe 
de poche tout de suite éteinte, le 
reflet d’un phare lointain d’auto¬ 
mobile et d’une ampoube électrique 
destinés à l’éclairage rfc la roule me 
permettaient d’apercevoir assez 
tien ce qui se passait autour de 
nous. 

i Après une heure d’attente — il 
tait environ 19 h. 30, — je vis ap- 
)orter dans l’espace dégagé sur la 
oute, proche de moi, plusieurs en- 
aiits infirmes et malades* chaude¬ 
ment couverts/Deux minutes plus 
. ird, survinrent, égalem ent par le 
trdin des /Soeurs, quatre fillettes/ 
jbun petit garçon, eicx aussi bien 
ftnballés de fichus blancs. Ils se. 
'lacèrent au premier rang devant 

grille que j’ai dite. Alors le brou- 
iaha qui avait agité la' foulé quel- 
tes instants s’apaAsa. Et comme 
jtèsl’arrivée des; enfants, elle avait- 


cessé de prier et de chanter, un 
grand silence se fit. 

Telles sont les circonstances de 
temps et de lieu dans lesquelles se 
produisit l’événement que je vais 
maintenant conter. * 

Da'ns le silence et la nuit, près de 
moi, du groupe que la bianclieui 
des châles deiaciiait de la masse 
sombre des assistants, s élevèrent 
pures, bien timbrées, cinq voix d'en 
lants qui commencèrent de réciter 
le chapelet: le Je crois en Dieu, 
trois Je vous salue Marte et le Gloi¬ 
re soit au Père, les.dizaines... La 
foule répondait. El c'était, en véri¬ 
té, une prière pieuse, fervente, mais 
toute pa'reiile, avec i’accompagne- 
înenl du Gave en moins, à celie 
qu’on entend, par exemple, devant 
ia Grotte de Lourdes, certaines nuits 
u eie, quajul la procession aux fiam 
beaux et fentraînant tumulte de ses 
avc Maria ayant cessé, le recueille¬ 
ment a repris possession des hom¬ 
mes et des choses. 

ün était à la troisième dizaine, 
tout à coup, comme jetées à terre 
par une irrésistible poussée, les 
quatre fillettes et le petit garçon, 
jusqu’alors debout à l'imitation de 
la fouie qui les cernait, tombèrent 
à genoux avec une saisissante si¬ 
multanéité. Alors, leur voix chan¬ 
gea; leur débit se précipita; sur un 
ton presque aigu, les mots, bien dé¬ 
tachés, du reste, coururent après 
les. mots* tandis* que les mains join¬ 
tes, le visage tendu, les enfants re- 
ga'rdaieiût vers quelques branches 
d arbre, immobiles, au-dessus de la 
petite porte percée dans la grille 
du jardin: Plus de Pater, plus de 
Gloria; des Ave se succèdent avec 
une étonnante rapidité, sans que, 
maintenant, la foule songe même à 
y répoiidre. Les jeunet; voix ont 
pris possession du silence unanime. 

Un instant, la série des Je vous 
salue, Marie, a’ été interrompue. 
Deux des enfants ont demandé: 
“Dites-nous qui vous êtes!” Quel¬ 
ques secondes s’écoulent; il semble 
que toutes les respirations soient 
arrêtées, que tous les coeurs aient 
cessé de battre. Puis la récitation 
des Ave reprend sur le même ton 
eievé, en un rythme précipité, a- 
vec une nuance de supplications 
dans la voix, pn a l’impression que 
les enfants voudraient* de cette voix 
anxieuse, retenir l’image invisible, 
pour tout a'utre que peur eux, à la¬ 
quelle ils s’adressent. Au demeu¬ 
rant, ni eux ni personne autour de 
moi ne bouge. Ou sent qu’une im¬ 
mense émotion, à laquelle se mêlé 
une certaine anxiété, arrête les pa¬ 
roles et les gestes... 

Soudain, au terme d’un Ave, a- 
vcc la même simultanéité qui a mar 
qué le début du phénomène, les 
voix claires se sont tues. Et l’on 
entend, portant dans Pair silen¬ 


cieux comme une profonde décep¬ 
tion, monter du groupe d’enfants 
ce seul mot: “Partie...”, dont la 
dernière syllable résonne longue¬ 
ment, tristement... Puis tout aus¬ 
sitôt, la récitation normale du cha¬ 
pelet reprend. La foule recommen¬ 
ce de répondre aux deux dizaines 
qui, avec leurs Pater et leurs Glo¬ 
ria, sont encore dites... 

“Au nom du Père et du Fils et du 
Saint-Esprit, Ainsi soit-il.” C’est fi¬ 
ni. Tandis que, sur la route, de 
lents remous animent encore la mas 
se sombre des assistants, les enfa'nts 
sont rentrés dans le jardin, accom¬ 
pagnés, comme tout à l’heure, "de 
leurs parents, de médecins et de 
jeunes gens du service d’ordre. Sans 
mot dire, ils sont venus s’agenouil¬ 
ler devant la grotte et la statue de 
la .Vierge. Ils y prolongent un ins- 
tant leur prière. Puis, pendant qué 
la foule chante, un à un, car mainte- 
na'nt on les a séparés, ils entrent 
dans l'a maison d’école. Les méde¬ 
cins, réunis dans le parloir, les at¬ 
tendent. Sans qu'ils aient pu adres¬ 
ser la parole à qui que ce soit, le 
petit garçon et les quatre fillettes 
sont successivement introduits de¬ 
vant ce grave aréopage qui les in¬ 
terroge avec bonté. Ils tiennent a- 
lors tour à tour les mêmes propos. 
Ils ont vu la belle da'me clans le 
même costume où, depuis le 20 no¬ 
vembre, elle leur est déjà tant de 
fois apparue: une longue robe blan¬ 
che . rayonnante, , avec des reflets 
bleus, une robe sans ceinture et qui 
cache lès pieds de l’apparition. El¬ 
le a les mains jointes et, à son bras 
droit, pend un chapelet. Sa tête est 
illuminée de rayons étincelants qui 
ne ressemblent en rien à üne auréo¬ 
le. A la 1 question qu’ils lui ont po¬ 
sée: “Dites-nous qui vous êtes?” el¬ 
le a répondu: “Je suis la Vierge im¬ 
maculée,” Deux des cinq enfants 
ont mal. entendu ces paroles, mais 
les trois autres sont formels. On 
cherche à leur faire dire une autre 
réponse. Ils rétablissent, les uns et 
les autres, le texte exact, toujours le 
même, qu’ils ont entendu. Après un 
temps dont ils n’ont pas pu estimer 
la durée, la Vierge a écarté ses 
mains jointes jusque-là: et elle a dis 
parti, de la même manière d’ail¬ 
leurs qu’elle fait chaque fois qu'elle 
vient. 

J’ai vu moi-même les cinq en¬ 
fants. J’ai longuement causé avec 
eux. Ils m’ont tenu gentiment, sim¬ 
plement, les mêmes propos. Les mé¬ 
decins m’avaient dit: “Ces enfants 
sont tout à fait normaux. Il n’y a 
chez eux aucun signe morbide.” Pè¬ 
re de famille, j’ai constaté qu’ils é- 
taiént comme tous les enfants, avec 
moins de timidité qu’il n’est habi¬ 
tuel d’en avoir à leur âge, parce que, 
depuis quelques semaines, ils voient 
tant de monde, ils ont à répondre 
à tant de questions, qu’ils ont pris 
de l’assurance. Mais je n’ai senti 
c e s leurs propos, ni calcul, ni ap- 


Monseigneur Plessis 
et Sir James Craig 

Puisqu’on parle (le liberté, il est 
bon de vous rappeler le souvenir 
de Monseigneur Plessis, cet rnii, ce 
père du peuple canadien, qui a coin 
battu, pour la liberté, dans te vrai 
sens du mot. Je ne ferai que racon¬ 
ter de lui une histoire, que j’ai en¬ 
tendue bien souvent au coin du 
foyer, la parole est à mon oncle 
Germain. 

“Nous étions au beau mois de jan¬ 
vier. Il faisait un froid à fendre 
les pierres de la citadelle. Monsei¬ 
gneur Plessis, ayant quelque chose 
à traiter a'vec le gouverneur, vint 
le \voir. Dès que les affaires furent 
terminées, Sa Grandeur, à son re¬ 
tour, fut accompag. de S i Excel¬ 
lence qui n’avait pourtant pas d’a¬ 
mitié particulière pour, notre grand 
évêque. Sir James 'voulait prendre 
l’air du matin, et alla reconduire 
I Monseigneur à son évêché. Monsei¬ 
gneur avait son charretier accou¬ 
tumé: Jean-Baptiste Pariseau, an¬ 
ciennement de la Pointe aux Trem¬ 
bles. Celui-ci avait une jument ca¬ 
nadienne en renommée; partie une 
fois de Québec le lundi matin à 
l’angelus, le mercredi soir elle était 
à Montréal et le samedi suivant elle 
se trouvait devant l’évêché de Qué¬ 
bec. Qua'nd une jument a fait 120 
lieues en six jours, on n’a pas be¬ 
soin de demander si c’est une ju¬ 
ment ! 

Ils partent tous trois, Monsei¬ 
gneur, James “le collet dret,” com¬ 
me on l’appelait, et Jean-Baptiste. 


Points Saillants des 
Activités de 1932 


NOUVELLE ASSURANCE 


ASSURANCE EN VIGUEUR - 


ACTIF 


PAIEMENTS AUX ASSURES 


- $ 62,445,855 

- 526,253,121 

- 117,786,626 

18288,741 


Le Record de la Compagnie 1887-1932 

(Depuis sa .fondation) 


Bénéüces Payés au Décès 

Paiements aux Assurés Vivants 
à Echéance, etc. 

Dividendes aux Assurés 


THE 


$41,842,092 

58,330,798 

23,675,176 


MANUFACTUREES LIFE 

Ikstoance Company 


FONDEE EN 1087 


E. J. 


SHORTBJDGE J. B. BAIUBEA U, 

Prince-Albert, Sask. 



Succursales au canada, aux LfArs-UNis. en é5RAnoe+BreTagne. aux indes, en 

AFRIQUE, EN ASIE, AU J A” O N. AUX À^ HAWAÏ. AUX INDES 

OCCIDENTALES. EN AMERIQUE r*. i «Sim. 



—Vous ai-je écrasé en tombant 
sur vous? 

—Oh! non, répondit finement 
Mgr Plessis; ce n’est rien, ce n’est 
que le gouvernement qui écra'sse 
l’Eglise. 

James Craig eut l’esprit de rire 
de l’allusion, bien qu’il rit un peu 
jaune. 

-/-Comment, dit le gouverneur à 
Jean-Baptiste, est-ce ainsi que tu 
respectes ton évêque? Quand tu vou 
(Iras* verser, fais-le au moins de 
mon côté. 

—Le cinquième .commandement 
me le défend, notre gouverneur, ré¬ 
pondit Jean-Baptiste. 


autrement sol'ide que celle de la i'or-£) es millions d’abeilles 
tcressc - pour la Chine 


O le bon vieux temps 
temps des bons vieux! 

(1) Ryland. 


que le 


OTTAWA. — Une expédition 
d’environ 4,080,000 abeilles de Ta- 
L. LAÇASSE, O.M.Ï. k cr> Alberta, partit de Vancouver 

-- - i dernièrement, à destination de Can- 

Cigarettes et spiritueux *ton, Chine. L'envoi comprenait 

- j quelque 800 reines d’abeilles. Si les 

OTTAWA. — D’après les statis- abeilles canadiennes obtiennent 
tiques de TAccise, on déclara pour d’heureux résultats sous le climat 


la consommation, en novembre 
1932, une plus grande quantité de 


chaud du sud de la 1 Chine, on croit 
que ce coin du monde offrira un 


cigarettes. Nombre de cigarettes, bon marché aux apiculteurs cana- 
388,773,540, comparées à 355,831,- diens. 


Les abeilles furent expédiées 
dans 117 boîtes, contenant chacune 


Légère, c’était le nom de la jument, p rav ^9 
dévorait l’espace; les lisses d’acier ■ 
grinchaient sur la neige irritée par —b' 
le froid. Les voitures qui venaient 
à l’encontre donnaient vite passa'ge 
devant les cris de Jean-Baptiste: à 
côté! je mène Monseigneur et puis 
le gouverneur y est aussi. Tout-à- 
coup un membre de la voiture tom¬ 
be dans une pente et elle verse du 
côté de Monseigneur qui était un 
gros homme. Le gouverneur tomba 
pardessus lui et Jean-Baptiste par¬ 
dessus le gouverneur, et la cariole. 
Monseigneur en a-tril assez mainte¬ 
nant sur le dos? 

La' première tête qui se montra' 
fut celle de Jean-Baptiste, qui, d’un 
coup d’épaule, fit sauter cheval et 
voiture. Après (W efforts, le gouver 
neur dégagea son osseuse figure de 
deux petits mamelons de neige dont 
l’un voulait prendre! racine dans le 
fond de son oeil. 

Monseigneur, vous êtes-vous fait 
mal? 

—Non, mon cher gouverneur, la 


968 en novembre 1931. On perçut 
$2,326,485 de droits d’accise sur 

Que veux-tu dire par là, mon les cigarettes déclarées en novem- .environ 40,000 abeilles et mainte- 

bi e dernier, contre $2,136,520 en nues à une température égale pen- 
Je veux dire, notre gouverneur, j novembre de l’année précédente, rtant in traini 
que si jamais notre évêque tombe Les perceptions de droits d’accise 
sur vous, je ne me charge pas de| sur l es spiritueux potables se sont 


ramasser les quartiers, entendez- 
vous? Ca pèse un évêque, aile ! ! 

Le gouverneur regarda monsei¬ 
gneur. L’oeil perçant et ferme de 
celui-ci fit pousser cette exclama¬ 
tion à James le “collet dret”: Je 
crois que cet homme a raison. 

Quand le gouverneur eut laissé la^ 
voiture, Jean-Baptiste, se tournant 
vers monseigneur, dit avec un air 
de grande satisfaction: Eli bien ! 
monseigneur, comment trouvez- 
que je lui ai envoyé ça pour un 
homme pas 'instruit? Puis jetant un 
coup d’oeil sur le gouvernuer qui 
s’éloignait: Il se dépêche, dit-il, 
d’aller raconter ça à Relienne (1) 
qui va me bénir avec toute ma fa¬ 
mille.” 

—Mes enfants, ajoutait mon on¬ 
cle Germain, si on fut si fort dans 
ce temps-là, c’est que tous les ca- 


élevées de $770,742 
1932. 


en novembre 


dant le trajet. 

1 COUPAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 


neige est une de mes pratiques de- na'diens étaient ragnés autour de 
puis que l’âge m’appesantit. leur évêque, faisant une muraille 
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Service Précieux 


Quand le inonde commercial, est désorganisé — et quand 
Fîndustrie agricole l’est aussi-— il semble qu’une organisation plus 
pratique est n<rossairo à une société. 1/organisation de l’agri¬ 
culture avance régulièrement, et maintient toujours ses principes 
de coopération. 

Les as-ociations coopératives de l’Ouest Canadien se tracent 
un programme ayant pour but, de stabiliser l’agriculture. Des 
propositions recevant l’appui des fermiers organisés de la 'Sas¬ 
katchewan, sont un-avancement dans cette direction. 

Le mouvena nt coopératif est un service précieux â l’agricul¬ 
ture. Son premier but est le bien-être de l’agriculteur, cer*.cette 
r-' a; nisation est composée rla fermiers seulement, travaillant dans 

l'in lui et des- fermiers. 


Saskatchewan Ço-operative Wheat Producers Limited 

BU K E A JJ - CHEF : REGINA 
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J. E. Lacroix Limited 

Annonce des prix spéciaux pour l’installation de prises de courant 
(pings) pour les murs ou le plancher, "ainsi que pour réparations 
électriques de tous genres. — Venez nous voir et profiter de nos 
réductions. — Nous garantissons notre travail qui est toujours de 
premier ordre. 

J. E. LACROIX, LTD. 

“ELECTRAGIST” 


Sème rue Est. 


2344 Téléphone 2394 


Prince-Albert 




EMPIRE PATENT 

ARROWHEAD 

^ SWEET HOME 

Tout à fait garantis 

W askesiu Mills Limited 


PRINCE-ALBERT 


SASKATCHEWAN 



REGINA. BREWIN0 COMPANY LTD 
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Les orangistes cf'Ontario 

et les écoles séparées 


ORILLIA, Ontario. — Les loges 
orangistes de a région d’Orillia ont 
décidé de s’opposer vigoureusement 
à l’amendement que la population 
catholique d’Ontario demande d’ap 
porter à la loi pour a'ssurer aux é- 
coles séparées une partie des re¬ 
cettes de l’impôt scolaire que paient 
les corporations et les compagnies 
d’utilité publique. Cette décision 
sera communiquée au premier mi¬ 
nistre de a province, M. George S. 
Henry, et au député d’Orillia à l’As¬ 
semblée législative, M. William 
Finlayson, ministre des terres et 
forêts. Elle est rédigée de la mê¬ 
me manière qu’un voeu qu’une réu¬ 
nion publique a formulé contre la 
requête des contribuables ca'tholi- 
qitea. 


Dépossession des grands 

propriétaires du Mexique 


Le Pape proteste 


La promesse faite par le roi Boris 
de Bulgarie et la reine Jeanne 
de Bulgarie à S. S. Pie XI 
en retour d’une dispense 


CITE VATICANE. — L’“Osserva«- 
tore Bomano” a publié un docu¬ 
ment dans lequel le roi Boris et la 
reine Jeanne de Bulgarie deman¬ 
daient au Pape une dispense pour 
se marier et promettaient à Sa Sain¬ 
teté de faire baptiser et d’élever 
dans la «religion catholique tous 
leurs enfants sa'ns exception. A cô¬ 
té de ce document, le iournal en pu¬ 
blie un autre établissant que la dis¬ 
pense a été x accordée en retour de 
cette promesse. 

XXX 

Le roi Boris appartient à l’Eglise 
orientale, dite orthodoxe. La reine 
Jeanne, fille du roi et de la reine 
d’Italie, est catholique. La semaine 
dernière, la reine Jeanne a donné 
naissance à une fille qui a reçu un 
baptême orthodoxe. Le représen¬ 
tant du Pape a Sofia a aussitôt pro¬ 
testé. Le Souverain Pontife lui-mê¬ 
me protestera, paraît-il. 


VERA CRUZ, Mexique. — Le gou 
vernement de l’Etat de Vera Cruz a 
commencé à mettre en oeuvre sa 
loi de dépossession des grands pro¬ 
priétaires terriens. Cette loi prévoit 
que quiconque possède plus qu’un 
certain nombre d’acres de terre se¬ 
ra dépouillé de l’excédent, pour 
partage aux pauvres. Un de ces pro¬ 
priétaires vient de se voir appliqué 
la législation, Alberto Campero. Il a 
fait valoir en cour de district que 
la 1 Cour Suprême du Mexique avait 
récemment déclaré inconstitution¬ 
nelle la loi de l’Etat de Vera Cruz, 
promulguée par l’ex-gouvernèur Te 
jeda, peu avant de quitter son pos¬ 
te. 

On attache beaucoup d’importan¬ 
ce à cette cause, sur présomption 
que le nouveau gouverneur, Mas¬ 
quez. Cela, ne cherchera pas à ap¬ 
pliquer le statut de dépossession. 


La Réponse 

de la Jeunesse 


On laboure en Ontario 


La procession de 

l’Année Sainte 


CITE VATICANE. — L’un des 
grands événements de Tannée sain- 
te, en même temps que l’un des plus 
pittoresques sera assurément la 
procession solennelle de Saint-Pier¬ 
re à Saint-Jean-de-Latran. Le Sou¬ 
verain Pontife montera ensuite au 
balcon de cette dernière Basilique 
et bénira la foule. Cette procession 
aura tout probablement lieu, le jour 
de la Fête-Dieu, le 15 juin. Elle re¬ 
prendra une très ancienne tradi¬ 
tion, abandonnée lorsque le Pape 
se constitua prisonnier volontaire 
du Vatican en 1870. 


Le Saint Suaire, exposé 

durant l’année sainte 


CITE VATICANE. — Le Saint 
Suaire, qui servit à ensevelir Noire- 
Seigneur, sera probablement exposé 
au public au cours de l’année sain¬ 
te, apprend-on semi-officicllement. 
Ce Suaire, qui fut la propriété de 
la maison régnante d’Italie penda'ut 
cinq siècles, est maintenant con¬ 
servé dans un écrin de marbre à la 
cathédrale de Turin. Le roi Victor- 
Emmanuel aurait consenti à expo¬ 
ser le Suaire au public. S. E. Mgr 
Fossali, archevêque de Turin, s’est 
rendu dans ta Cité Va'iicane pour 
conférer avec Sa Sainteté, dont le 
consentement est regardé comme 
probable. 


SUDBIJRY, Ontario. — De fortes 
averses, accompagnées d’éclaires et 
du tonnerre, ont fait disparaître la 
neige en plusieurs endroits de la 
province. Des* fermiers ont profité 
d’une chaude température de prin¬ 
temps pour labourer ou débarras¬ 
ser la terre de broussailles. 


Nous écrivions en septembre der¬ 
nier, dans lin article sur la Ligue 
missionnaire des Ecoles: “Voici 
l’année scolaire qui reprend. Occa¬ 
sion propice pour déclencher un 
nouvel effort. Il nous faut, d’ici au 
1er janvier 1933, cent mille mem¬ 
bres. Nous les aurons.” 

Or c’est exactement cent vingt 
mille ligueurs qui s’alignaient sur 
nos listes le 31 décembre au soir. 

Cent vingt mille âmes de jeunes, 
frémissantes d’amour pour le Christ 
que nous avons offertes au Coeur de 
Jésus, en célébrant la sainte messe 
pour elles, le 1er janvier 1933. 

Sur les feuillets qui nous appor¬ 
taient chaque jour les noms de ces 
vaillants croisés, quelques lignes 
'nous révélaient de temps en temps 
leurs -brûlantes aspirations. Pa'roles 
naïves d’enfants, déclarations so¬ 
bres des maîtres ou des maîtresses, 
un même esprit, un même désir les 
soulevait toutes: Donner des âmes 
à Dieu! 

Ce désir se réalisera. Car ces jeu¬ 
nes apôtres manient la plus puis¬ 
sante des armes, l’épée dont tous 
les coups sont victorieux: ils prient. 

Chaque matin, des quaire coins 
du pays, leur prière monte vers 
Dieu, pure, ardente, irrésistablè. Et 
en retour, sur les terres païennes, 
la rosée divine tombe, abondante 
et féconde. 


De la neige jaune à Chicoutimi 

CITICOUTIMI, Québec. — Lundi, 
le 23 janvier, la ville de Chicoutimi 
était parée d’un nouvel accoutre¬ 
ment: de la neige jaune. Les savants 
ne savent trop comment expliquer 
le phénomène. 


Uns 


conférence sur les 

dettes de guerre 


Pourquoi cet appel, de plus en 
plus pressant, qui retentit sur tout 
le front de notre admirable armée 
missionnaire: “Des ouvriers, des ou 
vriers! La moisson blanchit, mais 
les bras manquent pour en récolter 
les riches épis”? 

C’est que Dieu répond divine¬ 
ment a'ux supplications de ses en¬ 
fants: sa grâce s’épand, en larges 
nappes, sur ces immenses contrées 
qui l’ignorent. Et les âmes touchées 
se tournent, en masse, vers ses mi¬ 
nistres. 

Que ce généreux effort d’évangé¬ 
lisation s’accroisse encore, soutenu 
simultanément par les vaillants sol¬ 
dats du front et les jeunes oranls 
de l’arrière, et la carte religieuse 
du monde changera vite d’ahpcct. 
Cette vaste portion de l’univers — 
les trois cinquièmes du globe —- 
que couvrent actuellement les ténè¬ 
bres du paganisme, s’illuminera 
dès clartés de l’Evangile. 

Educateurs et éducatrices, cet ave 
nir est entre vos mains. Si vous 
voulez que le règne du Christ s’é¬ 
tende rapidement jusqu’aux extré- 
mifés de la terre, continuez à in¬ 
suffler aux jeunes que vous élevez 
l’esprit missionnaire. 

Vous répondrez ainsi aux consi¬ 
gnes urgentes du Souvenir Pontife. 
Vous coopérerez a'v.ec le Christ au 
grand oeuvre qu’il poursuit. Vous 
serez, dans toute la force du mot, 
des corédempteurs . 

Joseph'-Papin Archambault, s j. 

* 


ge sur le plein montant des salaires 
en argent. Chaque chômeur doit 
recevoir l’argent de l’assurance. Les 
ouvriers ne doivent pas contribuer 
à la caisse d’assurance-chômage. 
D’autre part, le mémoire demande 
que ce soient les ouvriers eux- 
mêmes et seulement qui adminis¬ 
trent la caisse d’assurance-chôma 1 - 
ge. 

L’assurance-chômage sans contri¬ 
bution de la part des ouvriers a été 
fortement préconisée. La députa¬ 
tion a aussi insisté pour un troc du 
bétail canadien avec le pétrole et le 
charbon russes. s 

Le mémoire des délégués portait 
139,450 signatures de fermiers et 
d’ouvriers sans-travail. La députa¬ 
tion prétend qu’il a reçu l’approba- 
l'ion de plusieurs grands ralliements 
tenus d’un océan à l’autre depuis 
'quelques‘semaines. A 

Le mémoire proteste contre la po¬ 
litique anti-soviétique du gouverne¬ 
ment Bennett., Il suggère l’abolition 
de toutes les dépenses militaires au 
Canada et la répudiation des dettes 
de guerre. 

Dans J intérêt de l’économie, le 
mémoire propose que Je Canada 
cesse de payer le principal et les 
intérêts de sa dette consolidée aux 
banques canadiennes anglaises, 
américaines gt a'utres et aux autres 
gouvernements. Tous les salaires du 
gouvernement doivent être réduits 
à un maximum de $2,500 et tout re¬ 
venu privé de plus de $5,000 doit ê- 
tre sujet à de forts impôts. 


Comment elle Siminua de 43lbs 

SANS DIETE OU DROGUES DANGEREUSES 


Augmenter de poids semble, 
pour trop de femmes, faire 
Partie des vues de la nature. 
Pendant quelque temps, elles 
s’efforceront bien de faire un 
peu d’exercices fatigants et 
une diète monotone. Ensuite, 
elles se résignanetà laisser le 
graU empiéter. Avez-vous a 
bandonné la lutte contre le 
gras? Lisez cette lettre, vous 
y trouverez un moyen de mai 
grir, simple, sûr et sans dan- 


Tableau indiquant en ’lbs. le poids norm a ]» 
des femmes et iilles, en vêtement» 1 
et chaussures d'intérieur 


Age 

5P.I 

5-1 

5-2 

5-3 

T 

! us 

5-5 

5-6 

5-7 

28 

118 

120 

122 

125 

i 128 

131 

135 

139 

28 

119 

121 

123 

126 

130 

133 

137 

141 

30 

120 

122 

124 

127 

1 131 

134 

138 

142 

32 

121 

123 

125 

128 

132 

136 

140 

144 

34 

123 

125 

127 

130 

134 

138 

142 

146 

36 

124 

126 

128 

131 

135 

139 

143 

147 

38 

125 

127 

130 

133 

137 

141 

145 

149 

40 

127 

129 

132 

135 

138 

142 

146 

150 

42 

128 

130 

133 

136 

139 

143 

147 

151 

44 

130 

132 

135 

138 

141 

145 

149 

153 

46 

131 

133 

136 

139 

142 

146 

151 

155 

48 

132 

1 134 

137 

140 

143 

117 

152 

156 

50 

133 

j 135 

138 

141 

144 

i 

148 

153 

157 


151 


ger, sans diète rigoureuse ni dro- j Les Sels Kruschen, contraires 

ffllPÇ rTon ffoi'nncnc , . • <• v . .-. T 


aux autres purgatifs dont l’effe 


“Si vous persistez* 

vous irez en prison” 

M. R. B. Bennett fait savoir aux représentants communistes 
qu’il sévira s’ils veulent implanter au Canada les doctrines 
de Moscou — Il refuse l’assurance -- chômage 
non-contributoire - Une délégation 


WASHINGTON. — Iloover et le 
président élu, Franklin Roosevelt, 
ont eu une entrevue à la Maison 
Blanche au cours de laquelle il fut | 
décidé qu’une conférence entre la 
Grande Bretagne et les Etats-Unis 
iiarait lieu de bonne heure en mars 
prochain pour étudier d’abord les 
dettes de guerre, puis ensuite d’au- I 
très problèmes économiques, afin ! 
de trouver les moyens d’améliorer j 
la situation mondiale. 

L’Italie, et d’autres nations, qui 
ont payé leurs dettes aux Etats-Unis 
le 15 décembre dernier, ont a'ussi 
été invités. 


Rossevelt et Hoover d’accord 


NEW-YORK. — Invité à commen 
1er la déclaration du secrétaire d’E-^ 
tat Stimson sur la décision gouver¬ 
nementale de ne pas reconnaître 
les agrandissements territoriaux 
faits à l’eneontre de traités, le pré¬ 
sident élu Roosevelt a dit qu’il par¬ 
tage l’opinion du gouvernement 
sur ce point. Ainsi, MM. Iloover et 
Roosevelt sont d’accord sur l’atti- 
! lude que les Etats-Unis doivent 
J prendre devant la situation en O- 
rient. / 


OTTAWA. — Pour la troisième 
fois en un an. Le premier ministre 
R. B. Bennelt a refusé d'acquiescer 
à la demande des chômeurs du Ca¬ 
nada, une association en svmpathie 
avec le système social établi en 
Russie soviétique, quand une ving¬ 
taine de représentants du conseil 
central se sont présentés à son bu¬ 
reau privé. 

M. Ewart llumphreys, candidat 
défait à la^ préfecture du canton 
d York, Toronto, ces dernières se¬ 
maines, parla de 2 h. 30 à 3 heures 
dans le bureau du premier ministre 
D’autres voulurent parler en même 
temps mais M. Bennett les invita 
poliment à sortir, car il était atten¬ 
du à la conférence interprovincia¬ 
le dont il a présidé l’ouverture. 

M. llumphreys fit une virulente 
critique du système économique ac¬ 
tuel au Canada et préconisa Je sys¬ 
tème en honneur en Russie M. 
Bennett, qui était entouré des ho¬ 
norables Hugh Guthrie, ministre de 
ta Justice, et Cordon, ministre du 
Travail, mit ses visiteurs en garde 
contre leurs discours séditieux. Si 


férençe interprovinciale n’est pas 
tenue à cause des manifestations et 
revendications des conseils de chô¬ 
meurs du Canada. Depuis deux ans, 
ces conférences ont été convoquées 
pour trouver les meilleures solutions 
possibles aux problèmes nationaux. 

“Dans la dernière partie de votre 
mémoire, dans laquelle vous lancez 
des menaces contre l’ordre établi et 
la loi, aussi longtemps mie vous cou 
serverez cette attitude de provoca¬ 
tion et* de guerre, aussi longtemps 
devrez-vous attendre à en subir les 
conséquences. Vos compagnons qui 
ont été condamnés ont subi lin pro¬ 
cès juste et équitable, selon la loi 
britannique. 

“Si vous désirez renverser Tor¬ 
dre établi cl y substituer le régime 
soviet, faites-le, mais vous subirez 
le sort de vos compagnons. Le mi¬ 
nistre du Travail vient de recevoir 
six demandes de vos compagnons 
qui étaient allés en Russie et qui 
sont h pur eux de pouvoir revenir au 
Canada si la permission leur est ac- 1 
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ST-EUSTACHE, Man. 

— -*—- 


— Nous annonçons avec regret la 
mort de Mme Johny Albert, née 
Célina Albert, âgée de 01 ans, le 12 
janvier. Il y a deux ans, elle avait 
avait eu la 1 maladie du sommeil et 
était demeurée impotante depuis, 
lorsque dans la journée du 12, elle 
a eu une attaque de paralysie qui 
l’a emportée en quelques heures. Le 
service funéraire a été £ hanté par 
M. e curé J. A. Bastien en l’église 
de St-Eustache, au milieu d’un 
grand concours de pa'rents et d’a¬ 
mis. Les porteurs étaient MM. Aga- 
pil Sénécal, sr, Alphonse Sénécal, 
ir, Emile Beaudry, Adjutor Picard, 
Alfred Hamelin, John Bremner et 
Jos Lachanee. Les Dames de Ste- 
Anne tenant les rubans étaient 
Mmes Emile Beaudrÿ, Eddie Al¬ 
bert, Henri Lachanee et Jos Lachan 
ce. Au choeur Mme Amédéc Beau- 
din â 1 orgue, M. J. D. Letourneau 
conduisait le chant aidé de MM. 
Oyila Ménard, Paul Beaudin, Amé- 
dée Beaudin, Clément Lachanee, 
Urbain Forcicr et J. D. Beaudin, M. 
Létourneau a chanté avec âme le 
“Crucifix” de Faure. 

La défunte était née à St-Fran- 
çois de Madamasca, N.-B? Elle était 
au Manitoba avec sa famille depuis 
22 ans. Lui survivent son époux 
1 Johny Albert, 3 filles, Ida, Mme Al¬ 
phonse Sénécal de Pigeon Lake, 
Lonisa, Mme Arthur Lachanee de 
SDEusta'che et Mlle Regina de 


'gués dangereuses. Jpp_ _ 

Je pesais 201 lbs. avant de pren- j n’est que laxatif, ne font pas ma 
1-0 ^ rusc J len - Je ne P^se PEis que [grir en repoussant les aliments dan 

le système. Kruschen est formée 
six sels naturels, bien proportion, 
nés, qui ont un effet bienfaisant su 
tous les organes du système. U | # 
ni fie les glandes; le sang et les 
ga'nes d’élimination. 

Tous les matins, avant déjeûue 
prenez une demi cuiller à thé 
Sels Kruschen, dans un verre d’ea 
chaude. Ne vous attendez*pas -jU 
minuer de 4 ou 5 lbs. par jour, c’fs 
ridicule. Mais, avant de le réalise 
— le gras aura disparu, livre par! 
vro. Tout en vous efforçant démit 
grir, vous constaterez que les Sel, 
Kruschen redonnent une nouvel 
force et nouvelle énergie 
On peut obtenir les Sels KniscbL 
à toutes es pharmacies, â 45c elfe 
la bouteille. 


158 lbs. et ma santé est bien mei_ 
Meure. Ma mesure de hanches n’est 
|que 42 pouces — c’était 5G pouces 
i avant de commencer â prendre 
Kruschen. Comme je suis une fein- 
me bien faite, cette mesure est nor¬ 
male. J’avais aussi beaucoup de ta¬ 
ches sur le visage, et toujours je me 
levais fatiguée. Une réclame des 
Sels Kruschen me. décida à en a- 
'cheter une .bouteille. Mon teint est 
| devenu plus clair, alors j’ai conti¬ 
nué à en prendre, Je n’en prends 
qu’une petite dose tous les matins. 
Ma peau du visage est aussi nette 
que celle d’un bébé, et je n’ai plus 
de sensation de fatigue. Pour aucu¬ 
ne somme d’argent, je ne voudrais 
manquer de Sels Kruschen.” 
(Mme) A.S. 


— M. Adélard Laurendeau, fils de 
M. Pemphile Laurendeau de St-Bo- 
nifacc, à Mlle Rita Beau dry, fille 
de M. et Mme Arthur Beaudry, le 11 
janvier. 

XXX 

— M. et Mme Laurent Chabot ont 
célébré leurs noces de fer-bla'nc le 
j 1 0 janvier. 

— Mlle Marthe Brunet est revenue 
de ses vacances de St-Boniface et 
continue sa classe. Mais beaucoup 
d enfants sont retenus chez leurs 
parents par la grippe. 

—MM. Hervé Marsolais et John La 
croix ont eu aussi la 1 grippe qui a 
dégénéré en pneumonie. Ils ont été 
administrés par M. le curé Bastien. 
Ils sont bien maintenant. 

—Le mois de janvier est aussi 
froid que décembre. 11 nous a déjà 
donné quelques bonnes tempêtes. 
M’est le bon Dieu qui donne de l’ou¬ 
vrage aux gens du “relief”. Sans se 
décourager, ils déblayent les che¬ 
mins au fur et à mesure, et les ‘bus’ 
voyagent encore à la ville. 




st- 


leurs camaraües tels aue Tim Buck | mêmes. Tant que je serai premier 
sont au pénitencier et d’autres ont |ministre, aucune mesure ne sera 
été déportés, dit-il, c’est parce qu’ils présentée pour. l’assurancc-chôma- 
voulaient renverser l’ordre établi, 
les institutions érigées au prix de 
grands sacrifices de la nart de nos 
devanciers. Le même sort pourra 


cordée^ Res conditions en Russie et ! ^’ ÜI ^ ace ’ ^ i 1 1 i e et Eddie de 

au Canada ne sont pas du tout les L ~ us ^ c be, o soeurs: Georgina, 

Mme Vital Landry de Pelletier 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 


Des taxes à la place du grain 

MOSCOU. — Joseph Staline, lea¬ 
der du parti communiste en Russie, 
vient d’imposer un système de 
taxes pour remplacer la collection 
du grain pa'r le gouvernement, qui 
n’a pas donné satisfaction puisque 
les paysans ont réduit leurs livrai¬ 
sons, ce qui aurait été la cause d’un 
manque sérieux de nourriture pour 
une partie considérable de la po¬ 
pulation en 1932. D’après le précé¬ 
dent système de collection du grain, 
plus les cultivateurs produisaient 
et plus le gouvernement prenait. 


de 

Mills, N.-B. Delphine, Mme' Jerry 
Chavarie, Alcste, Mine Damase 

ge sa'ns la contribution des travail- ^ T 01 E” * 0lI * Cs ( ^ eux ( ^ e Berlin hall, 

A.-d., et son vieux père, Félix, âgé 
(le 84 ans quk demeure avec Mme 
Vital Landry, sa fille. 


Un Collège Commercial Chez-vous 

Comment aimeriez-vous avoir un Collège commercial chez 
vous? Dans votre salon? Ou encore dans votre petit fumoir? 
Vous pouvez étudier chez vous tout un cours de commerce 
sans avoir à vous déranger ou à débourser d’argent. 

Cours de Secrétariat Complet [ clavigraphe j 

Etudes intéressantes de la sténographie, épellation, travail de 
bureau, calculation rapide et écriture — TOUT CECI—- 
.CHEZ-VOUS. Vous pouvez aussi suivre les cours de 

Comptabilité et Administration Commerciale 

comprenant la gérance d’un bureau, organisation com- 
erciale, loi du commerce, etc 

Si vous désirez étudier dans vos moments de loisir 

Remplissez, découpez et envoyez aujourd’hui ! 

Messieurs:- Veuillez me donner les renseignements concernant le 
cours de .. 


Nom . 

Adresse 


Age 


Grade 


DOMINION BUSINESS COLLEGE 

AFFILIE AU COOPER INSTITUTE OF ACCOUNTAXCY 
David Cooper, C. A. président Winnipeg, Man. 


bien leur arriver s’ils persistent à 
revendiquer un svstème contraire 
à nos lois et à nos traditions. 

“Tant que je serai premier mi¬ 
nistre de ce pays, dit M. Bennett, 
je m’ôpposera'i à Tassitrance-chô- 
mage non-contribuloire.” 

M. llumphreys s’est, fait l’inter¬ 
prète des conseils de chômeurs. 
C’est la deuxième fois qu’il vient au 
sujet de Tassurancc-ehômage et les 
demandes sont en somme les mêmes, 
qti’alors. Au nom des sans-travail 
affiliés aux conseils, M. llumphreys 
dit que la situation est loin d’être 
bonne. Les secours directs reçus à 
Ottawa et dans le canton de York, 
où il habite sont relativement sa¬ 
tisfaisants mais la situation est pi¬ 
re ailleurs. 

Le 31 man? dernier et le 1er août 
dernier, dit-il, M. Bennett s’est op* 
posé an “dole”. La classe ouvrière 
vit aujourd’hui de charité. 

En réponse à une interruption 
du premier ministre. M. Humphrcys 
a appelé le projet d’assurance-chô- 
mage de “dole”. 

“Notre mouvement a fort contri¬ 
bué à mettre la question de l’a'ssu- 
rance-chômage sur votre agenda de 
conférence”, affirme-t-il. 

Il critique la “brutalité” de la po¬ 
lice, l'état de demi-disette scientifi¬ 
que imposé aux fermiers et aux tra¬ 
vailleurs du pays. La caisse d’assu¬ 
rance chômage serait alimentée par 
l’Etat et les patrons, suggère le 
mémoire. La classe ouvrière s’op¬ 
pose à toute autre réduction de sa¬ 
laires et demande que la classe ri¬ 
che fasse maintenant sa part. 

“Le socialisme seul peut résou¬ 
dre les problèmes ouvriers du Ca¬ 
nada'”, affirma l’orateur. 

REPONSE DE BENNETT 

“Vos déclarations ne sont préci¬ 
ses, dit-il à M. llumphreys. Cette con 


leurs, lys lois et coutumes du Cana¬ 
da seront respectées. 

“Il reste encore assez de gros bon 
sens dans le peu])le canadien, ter¬ 
mine le premier ministre, pour 
qu’il préfère accepter, ses sacrifi¬ 
ces plutôt que d’adopter un systèlne 
aussi néfaste que celui de la Rus- 


MARIAGES: 

—M. Théodore Gervais, fils de M. 
Jos Gervais et Aille Irène Lavoie, 
fille de M. el Mme Ulderic La'voie, 
le 27 décembre. , 

—M. Léon Rivart, fils de M. IIo- 


T , , racc Rivart et Mlle Antonia Beau- 

Les consert, des chômeurs cana-1 dry,, fille de M. et Mme Emile Beau- 
diens proposant 1 assurance-chôma-dry, le 2 


janvier. 






Il n’Est Jamais Trop Tôt 

Jeune homme ambitieux, préparez votre avenir en 
ouviant de bonne heure un compte d’épargne dans 
une grande institution de crédit comme la Banque 
Canadienne Nationale. Plus tard, la Banque où 
vous aurez déposé vos économies, ou vous serez 
connu, n hésitera pas à vous faire toute avarice 
d argent justifiée. Ouvrez aujourd’hui un compte 
d’épargne à la v 

Banque Canadienne Nationale 

Actif, plus de $150,000,000 

Succursale a Prince-Albert C. A. Rousseau, gérant 


HONEY-DEW 

Café Jt Rooms 

Rne Rivet* Ouest, Prince-Albert 

LA MAISON DES FERMIERS 
ET DES TRAVAILLANTS 

Plat chaud, spécial . 15c 

j T. Bone Steak . 4Qc 

! Meilleur ragoût en ville .. 20c 
Rôtis . 25c 

j Avez-vous déjà goûté au miel vc- 
j liant de nos rûehes sur la 6ème 
Avenue ouest? 

Gateau de miel, la section 25c 

Miel purifié, la livre-. is c 

CHAMBRES 50c LITS 25 c \ 

K. NOVOSAD 

Propriétaire 




uILacroii 

ECHANGERA 

UN VICTROLA 
“VICTOR CABINET’ 

pour 

du BOIS de CORDE 

C.S.Lacroii 


ASSURANCES 

et ■ 

IMMEUBLES 

Téléphone 



== 


MANTEAUX 
OE FOURRURE 

POUR HOMMES ET DAMES 
faits sur commande y 

Toutes réparations à nos tani 
très réduits, prenez-en avantage 

Nouvelles robes ,des plus ra¬ 
vissantes;’ modèles en vogue et 
à de très bas prix 

BAS DE SOIE ,4 

Pour dames et demoiselles dan! 
toutes les couleurs et styles es 
vogue 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 

TEL: 2357 Prince-Albert 





Tannerie de North Baftlefori 


Quatiers généraux de l’Ouest pour les robes d e carriole. 
^ ustom Ianner et manufacturier vénérai 

c „," »“»»».»otm ov s, 1 s kato„,.;„a" nfSÎSStJ 

Uoôus et souci 8 r° n ‘ ' annÔ ” Cuir * lacet. Cufr brun p» 

<1t SuJè T U,X fI <,><K ' 1 "' ct ,le clivai. Tanné au proc tti 

pas ne < < lent ™ r-"* " t ,0 “ Ct le 1>lus léger - Elles ne raidissent 

brûîe" à^I. elrfour 1 a ‘‘V T ‘ l ° “ 6,w <“ ^ramies de ne P* 

dissent des iad.atenrs d’autos. Kilos se lavent et ne «i- 

dissent po nt Ce procédé “Ail Weatber Proof Suède” 'pour robes ie 

<le M Norniandin, propriétaire de la Tannerie 

nécs n „ ô,Vi \ • ? ’' 0bcs ,Ic ccttc <l«alité „ c peuvent être tan- 

crt ■ ns rf ° qUC autre tanncricW 

peut vous offrir un service aussi efficace et économique. 

'Il TANNE DES ROBES EN JC JOURS 

LE PRIX DU TANNAGE EST JUSQU’A $9.00 PAR PEAU 

V, o DE NORTH-BATTLEFORD 

W. -O. AORMANDIN, proprietaire NORTIÏ-BATTLEFORD, 


'.m 

1 


11 
1 



Prix: Ou Charbon 

Trois meilleures qualités en trois grosseurs 

CHARBON WESTERN GEM 


Double Screened Lump 
Double Screened Cobble 
Double Screened Stove 
RADIANT LUMP 


WILDFIRE 

.. $9.50 
... $8.50 
.. $ 8.00 
. $7.00 

North Star Lumber Co. Lt( 

Cour à Prince-Albert. D’où vient la bonne qua 
. TEL: 2275 

Princ*-Albert, Sack. J. P. Hepburn, gét 













































































































































































































LE PATRIOTE PE L'OUEST, mercredi le 25 janvier 1933 


1 Les Centres Franco-Canadiens 

g SERVICE SPECIAL DU * PATRIOTE DE L'OUEST * 



-ÿ_ H* - 

PONTEIX, Sask. 

-Ÿ__#- 


* 


BAPTEME 

Marie Cla'ire Josette, enfant de 
Adrien Liboiron et Maggie Mercier. 
Parrain et marraine: frère et soeur 
de l’enfant. 


allé reprendre ses éludes au collège 
Mathieu. 

— Mlle Irène et M. Albert Gravel 
après une petite vacance au presby¬ 
tère sont retournés à Gravelbourg 
il veille des Rois. 

— Mlle Louise Baril pendant ces 
derniers mois ménagère de M. le 
! curé Gravel, est aussi retournée à 

de 


Garand, Mme Nap. Gagné et Mlle 
Y Pinctte. 

SOIRËË '"*• 

Notre cercle franco-canadien a 
inauguré une série de parties de 
cartes et tombola. Chacune de ses 
soirées sont fournies de jolis prix 
aux heureux gagnants. Ce qui met 
beaucoup d’entrain et d’émulation.* 
Malgré les intempéries nui coïnci- j 
dent assez souvent avec nos réu- ; 
nions, on y compte une assistance j 
plus que satisfaisante. 


chanter une messe harmonisée à 
! l’église Srte-Gertrude. Ce fut ni plus 
j ni moins que ravissant. Les enfants 
rendirent des cantiques en anglais 
en français et en cri. C’est la pre¬ 
mière fois que les petits. Indiens 
chantent à l’église paroissiale et 
nous espérons que ce ne sera pas la 
dernière.... Après la messe, M. le 
curé, reçut au presbytère les Reli¬ 
gieuses et leurs élèves... 

DIVERS 

Dame la Grippe a visité toutes 


MALADIE 

Mme Philippe Xadeau nous quit- Gravelbourg, sur les instances 
tait la semaine dernière pour re- , ses parents et amis. Elle était liés 
faire sa santé dans un hôpital. Nous j estimée par ici et ne laisse que des 
lui souhaitons prompt retour. |regrets. C’est 
_ *__***_* - * qui la remplace. 


Mlle Marie Bourrée 


| LAVENTURE, Sask. 

y - X —Ÿ- 

NAISSANCES 

H) décembre, Marie-Ange 


-La mission de Palmer a eu le R. 
Pilon, o.m.i., du collège Mathieu, 
pour les offices de Noël. Il est jus- 
Louisa, j tement renommé comme prédica 1 - 


GRÏPPE 
Mme la grippe 
région; pourtant 
lieu de déporër 
des cas trop sérieux. 

—M. Ra'jul Bériault a dû condui¬ 
re d’urgence à l’hôpital d’Arcola 


j 1 es familles de la 1 région. Le départ 

.... t de cette visiteuse ne sera nullement j 

sévit dans notre l reorettée 

il n’v a pas eu ° , ' ,, ,, 

, ,1 —Le Rev. P. Bevarennes a rem- 

îusqu a présent L * , , . ri .. i 

1 'place notre cure malade aux offi- j 

Mer- j 


et de 


eur. 


enfant de M. Louis Vallée 
Mme Evelyne Casavant. 

25 décembre, Georges Joseph, en¬ 
fant de M. Léo William Marty el de 
Mme Mary Gauley. / 

INCENDIES EN 1932: 

La maison de M. Ant. Boudreault. 

Le magasin de M. Pierre Casavanit. 

Les pertes en partie couvertes par j nier 
les assurances. 1 j & — 

En 1932, il y eut: 32 baptêmes; 1 
mariage; 3 sépultures d’enfants; 1 j *— 
sépulture d’adulte. 

DECES 

Mme Régina Langevin, épouse de 
M. Pierre Casavant, décédée le 4 
janvier, à l’âge de (H) a'ns et 11 mois. 

Son service et sa sépulture eurent 
lieu le 7 janvier. 

PENSEES 

,. .Croire que le monde fait ce qu'il 
vent et va où il veut , c^est Verreur 
du monde — Louis Veuillot. : 

..Lu paix véritable et authentique 
est plus de l'ordre' de la charité que 
de ia îustice. — S . S . Pie XI . , 

BAPTEME: 

M. et Mme Antoine Boudreault, 
ont l’honneur de faire part à leurs 
parents et amis, la 1 naissance d’une 
fille n’e le 17, baptisée le 18 sous 
les noms de Yolande, Rita, Marie, 
Louise. Parrain et marraine: M. et 
Mme Alcide Doucette, oncle et tan¬ 
te de l’enfant. 

•jjî--- —x x ^^— •—- 


— Les familles Nadeau, Tétreault 
et Bouffard de Palmer étaient en 
visite chez des parents à Gravel¬ 
bourg dimanche, le 8, et ont enten¬ 
du la messe à la cathédrale. 

— M. et Mme Ovila Tétrault, de 
passage à Mazenod vendredi der- 
ont rendu visite à M. le curé. 
-— * - * 


ZENON PARK, Sask. 

- ~X —— * - —# 

—Dimanche, le quinze janvier, 
eut lieu dans notre salle paroissia¬ 
le une charmante soirée récréative 
donnée par la Ligue du Sacré-Coeur 
section des jeunes, sous l’habile di¬ 
rection de leur président, Ozélus 
Faucher. 

Nos jeunes acteurs en herbe ren¬ 
dirent leurs rôles avec perfection 
et entrain. Ca augure bien pour le 
futur. 

M. l’abbé Arès, notre curé, félici¬ 
ta la Ligue de son dévouement. Un 
magnifique programme fut exécuté. 

La soirée fut un vrai succès et les 
jeunes peuvent se vanter de nous 
avoir fait rire pour la 1 valeur de 
notre argent. 

Par une situation imprévue dans 
la comédie “Consultations Gratui¬ 
tes,” le docteur Daniel fut un peu 
embarrassé à diagnoser la maladie 
de son patient. 

Jeunes amis de la Ligue du Sacré 
Coeur, continuez paï votre exem¬ 
ple de nous montrer à toujours tra¬ 
vailler en accord et en harmonie. 
Ces séances, soit musicales, dramati 
ques ou comiques sont une éduca¬ 
tion pour vous-même en plus elles 
aident à la propagation de notre 
belle langue française, 
en —A l’assemblée annuelle des con- 

remplacement dé Mme W. D. Bock, tribuables du district scolaire de 
partie pour les Etats-Unis, après la izénon Pa'rk, lundi, 16 janvier, M. 


MAZENOD, Sask. 


— La Société des Dames de l’Au¬ 
tel a eu son assemblée annuelle et 
l’élection de ses officiers vendredi, 
jour de l’Epiphanie. 

Mme A. J. Seemann a été réélue 
présidente, et Mme Charles Laberge 
a été élue secrétaire-trésorière 


ces religieux de la paroisse., 
ci à ce cher père; 

.... A . , — M. Alex Shaw travaille pour 

son jeune fils âge de cmanns, pour ! insta , ler u lum , ière électrit|ue aux 

1 appendicite perforée Idéfendances «le l’Ecole Indienne; 

Le petit,patient esl de retour au _ Mme Alex S havv nous a quittés 
foyer apres avoir subi une des a!(ler suivre un traitement à 

plus critiques operations. l’hôpital de Rochester. Espérons 

ELOLE j qu’elle nous reviendra en parfaite 

L’assemblée annuelle de l’école santé, 
de Cantal eut lieu le 14 dernier. Il j — M. T. Edwards a été élu com- 
y eut élection d’un nouveau syndic. | plissai re d’école pour remplacer M. 
M. Georges Gervais à la fin de son Chs Haile. 

Pelletier 


Le 21 : soirée récréative et séan¬ 
ce de l’A.C.F.C. Un magnifique por¬ 
trait de S. E. Mgr Villeneuve est ti¬ 
ré au sort. L’encadrement était de 
M. Jules Couture. 

Le 28, séance, sous les auspices 
de l’A.C.F.C., Une comédie est jouée 
par les jeunes gens, et est très bien 
réussie. 

Le 6 mars, M. l’abbé A. Knauff, 
curé de Billimun, chante la messe 
et donne le sermon. 

Le 20, autre séance donnée par 
les jeunes gens de la paroisse. On 
joue deux comédies. 

Le 3, séance donnée par les en¬ 
fants de l’école Ferland. 

Le 30, ouverture du mois de Ma¬ 
rie. 

Le 10 mai,, funérailles et sépul¬ 
ture de Mme Georges Couture, née 
Valéda Fournier, décédée à Gravel- 


Ajoute de lâ saveur au repas 

THE 

"SALADA" 


" Frais des plantations 


603F 


terme fut réélu de nouveau. 

M. Ed. Laurent a été nommé Mar- 
guiller de la paroisse remplaçant 
M. Hector Boutin après trois ans de 
service. , ' 


_ÿ- 


-T* 


| MONTMARTRE, Sask. 

•k -* •*?**—*- 


JOURS DE DEUIL 

Pour la quatrième fois depuis six 
semaines, le glas a tinté “chez 
nous” son air lugubre et plaintif. 

Que nous vêut donc l’impitoya¬ 
ble faucheuse qu’est la 1 mort pour 
venir ainsi frapper à tant de portes 
de notre habituellement si calme 
petite paroisse. 

Et chez qui ira-t-elle encore, si 
sa ronde en notre pays n’est pas 
terminée! 

Mystère! 

En attendant, offrons à la famille 
,du brave enfant qui vient de dis¬ 
paraître nos bien sincères sympa L 
thies. Depuis vingt deux ans, la souf 
france l’avait fait sien! Mais dans 
ses grands yeux profonds, sur sa fi- 
gure toujours paisible et bonne, sa 
pauvre mère puisait la résignation 
et la force d'accepter pour son cher 
fils le cruel sacrifice de la maladie 
qui le minait . 


— M. et Mme Jos. Pelletier ont 
perdu leur bébé Jean, décédé le 16 
courant. Nos*sympathies à la famil¬ 
le. 

— M. Deshaies, de Ituna, était en 
visite à Lest oc k la semaine derniè¬ 
re. 

— Nos parties de cartes du mois 
organisées par les collégiens et 
Mmes Gariépv et Schonks ont été 
bien réussies étant donné la crise 
financière que nous traversons. 

• — Nos collégiens sont retournés 
au Campion après les vacances de 
Noël. 

— Mme Bruno Thibodeau est reve 
nue d’une promenade de quelques 
semaines chez ses parents à Pense, 
Sa'sk. 

— M. et Mme S. Feader ont passé 
! leurs vacances de Noël chez leurs 
! parents et amis de Stenan, Sask. 

— Mlle Eveline Thibodeau demeu¬ 
re au village pendant l’absence de 
sa soeur qui suit un traitement me¬ 
dical à Rochester. 

# -- * 


FERLAND, Sask. 

-- X. _ XX.X _ X - 


mort accidentelle de son ma'ri. 

Il a été décidé à cette assemblée 
d’organiser plusieurs soirées, etc., 
au profit de l’église. Déjà, ces da¬ 
mes dévouées ont eu une vente de 
pâtisseries au magasin Red and 
Wliite, samedi dernier, le 14, laquel¬ 
le a rapporté une jolie somme. 

—Quarante-six parents et amis se 
sont réunis mardi, le 10, a'u soir, à 
la superbe demeure de M. et Mme 
H. Seemann, (née Clout-ier,) à l’oc¬ 
casion du dix-septième anniversai¬ 
re de leur mariage. La mère de M. 
Seemann célébrait aussi ce jour-là 
le cinquante-et-unième anniversai¬ 
re de son mariage, et son frère Wil¬ 
liam, son cinquième. Un dîner à la 


Louis Carpentier fut réélu commis¬ 
saire pour un autre terme de trois 
ans. 

NAISSANCES: 

—A M. et Mme Damase Chabot, 
un garçon, né le 16 janvier. 

—A M. et Mme Théodule Lalonde, 
une fille née le 15 janvier. 

* - #__***__*-—* 

CANTAL, Sask. 


— Dimanche, le 8 janvier, fête de 
la Ste-Famille, à 3 heures p.m., eu* 
lieu la touchante cérémonie de la 
bénédiction des enfants et de la vé- 
Ses derniers jours furent de Ion- | n ération de l’Enfairt-Jésus. Presque 
gués heures de martvr! Puis, tout t ous ] es parents se sont fait un df- 
doucement il s’en alla de la terre j voir d’amener leurs enfants à l'é- 
où l’on souffre! Consolez-vous, mè- jglise pour cette cérémonie si ini 
re chrétienne, si là-haut un verre jpressionnante. 

d’eau donné au nom du bon Dieu a ■ Le m ême jour, rapport fut donne 
sa récompense, quelle sera donc cel q u dernier concours de catéchis¬ 
te de votre cher martyr de vingt- 1 


*—-*—***—*-* 

La belle‘messe de minuit, tou¬ 
jours impressionnante et toujours 
nouvelle pour Pâme chrétienne a 
été des plus solennelles. 11 y eut 
au-delà de 200 communions. 

Le R. P. M. B. Garand officiait. 


deux années. 

FUNERAILLES 

Mardi, le 17 janvier, à six heures 
du soir, s’éteignait chez sa mère, 
M. Odilon Beaudin, à l’âge de 47 
ans et 10 mois. 

Les funérailles eurent lieu same¬ 
di, le 21, au milieu (l’un grand con¬ 
cours de parents et d’amis. Le ser¬ 
vice fut chanté par M. le curé Thé- 
riault. Le choeur de chant nous don 
na une messe de requiem en par¬ 
ties. 

M. Odilon Beaudin laisse sa 1 mè- 


Le choeur de chant sut rendre avec 
dinde fut servi puis l’on joua' au une pieuse harmonie son religieux 
bridge. On s’amusa ainsi en fair.il- programme sous la direction de M. 
le jusque tard dans la soirée. |Jean Gauthier, maître directeur du 


-La grippe n’a pas épargné no¬ 
tre paroisse. Presque tous en ont 
été victimes. M. Jean Bourrée et 
sa famille qui semblent en avoir été 
frappés plus fort que les autres, 
sont maintenant rétablis. 

—Mlle M. Tremblay est revenue 
dans notre village après avoir pas¬ 
sé les fêtes chez ses parents à -Gra¬ 
velbourg. 

_Le jeune Joseph Limachtr est 


[chant. M. Luc Lemieux touchait 
l’ordre avec lestaient au’on lui con¬ 
naît. Notre pieux et traditionnel 
cantique: Minuit Chrétien, fut des 
mieux rendus par M. Ernest Le¬ 
mieux. 

VISITEURS 

M. le curé Ferland de Storthoaks 
est venu souhaiter la bonne année 
à notre curé et a'u R. P. B. Garand, 
a.c. Il était accompagné de M. J. B. 


me. Quelques prix furent aussi dis¬ 
tribués aux enfa'nts. Le premier 
prix fut tiré au sert parmi ceux des 
concurrents qui avaient coiserv* 
80 pour cent, décerné à Léonard 
Morin. Un second, tiré au sort par¬ 
mi ceux qui avaient conservé 50 
pour cent, fut décerné à Lucien 
Beaudoin. Il y eut aussi un prix tiré 
au sort parmi ceux qui avaient con¬ 
couru par oral: décerné à Raymond 
Cha'bot. 

— Le 10 janvier, M. et Mme Ado- 
nias Morin ont reçu plusieurs amis, 
dans la soirée. On joua aux cartes 


bourg, à l’âge de 35 ans. Mgr Mail- J* ( I lies 
lard, p.d., chante le service. 

Le 29, procession de la Fête-Dieu 

Le 11 juin, Examens de Français 
de l’A.C.F.C. 

Le 19 juin, séance donnée par les 
jeunes filles de la paroisse, sous les 
auspices de l’A.C.F.C. Concours de 
Bon Langage et Conférence de M. 

S. Bonneau, chef de Région de Gra¬ 
velbourg. 

Le 26, ouverture des cours de ca¬ 
téchisme aux enfants. M. l’abbé 
John Roche, séminariste, prête 
main forte é notre curé. 

Le 18 juillet, des trava'ux d’embel¬ 
lissement de notre cimetière sont 
colmencés. On y gravelle les allées 
et l’on piquette les lots. 

Le 26, fête de Ste-Anne, grand’- 
messe solennelle, réception de deux 
nouvelles congréganistes. 

Le 14 août, M. l’abbé A. Vachon, 
curé de Glentworth, chante la mes¬ 
se et fait le sermon. 

Le 11 septembre, journée parois¬ 
siale d’adoration solennelle du T. 

S. Sacrement. 

Le 25, élection des offieières de 
la Congrégation des Da'mes de Ste- 
Anne. 

Le 27, M. le curé commence la 
visite de la paroisse. 

Le 31, ouverture du mois du Ro¬ 
saire. 

Le 8 octobre, Louanges et sépul¬ 
ture de J. Léonard Edgar Carrier, 
enfant de M. et Mme Arthur Carrier. 

Le 30, séance donnée par les en¬ 
fants des écoles, et distribution des 
prix de français de l’A.C.F.C. 

Le 13 novembre, élection d’un 
syndic, en remplacement de M. A- 
donia's Morin, sortant de charge, M. 

J. L. Foprnier est choisi par accla¬ 
mation. Vente des bancs. 

Le 22, mariage, Georges Herbach 
et Veronica Beller. 

Le 24, Parties de cartes sous les 
auspices de l’école du village. 

Le 4 décembre, soirée récréative 
et causerie sur l’économie. 

Le 20, séance donnée par les en¬ 
fants de l’école du villa'ge. 

Le 21, concours de catéchisme 
pour les enfants des écoles. 

Le 25, fête de Noël, le R. P. J.-Bte 
Beaupré, o.mi.., donne le sermon 


aux deux messes de minuit el 
jour. La chorale chante la messe 
harmonisée de Keberle et les can- 
de Noël de E. Gagnon. 


du Itrpmè-Orient. Si les hostilités entré 
Chinois et Japonais s’étendent vers 
le sud, il se peut que des intérêts 
britanniques considérables soient 
affectés et que Tientsin, le seul port 
important du nord de la Chine, soit 
imenacé. Les Britanniques possè- 


Un rhume persistent 


La place des enfants 

n’est pas au Cinéma «lent au sud «le la grande muraille 
_ ! de vastes intérêts dans des mines 

. , , Ide charbon et des chemins de fer. 

La lutte recommence autour du 

cinéma. Les deux camps sont assez 
nettement tranchés. D’un côté, ceux 
qui profitent de l’industrie du film: 
les propriétaires de théâtres ou de 
salles et leurs amis. Ils veulent 
qu’on en ouvre les -portes aux en¬ 
fants. De l’autre des éducateurs, 
des médecins, des magistrats, des 
prêtres: ils réclament le maintien 
de l’interdiction. Entre ces deux 
camps, ceux que dresse leur inté¬ 
rêt financier et ceux que groupe 
l’intérêt moral de notre jeunesse, 
peut-on hésiter? Il est bon cepen¬ 
dant de savoir sur quels arguments 
les partisa'ns^ de l’interdiction ba¬ 
sent leur attitude. C’est ce que nous 
apprend une brochure qui viênt de 
paraître à l’Ecole Sociale Populai¬ 
re, sous le titre: La place des en¬ 
fants n’est pas au cinéma. En 32 
pages, elle ramasse en un puissant 
faisceau des témoignages français, j 
belges, américains, canadiens sur 
les dangers physiques, intellectuels 
et moraux que présente actuelle¬ 
ment le cinéma pour les enfants. 

Tous ceux qui voudraient se ren¬ 
seigner sur cette question devraient 
lire cette brochure. 


Le différend sino-japonais 


WASHINGTON. — Les autorités 
suivent avec un très profond inté¬ 
rêt les évènements militaires en Ex- 


Vers le début du printemps mon 
mari contra'cta un rhume persis¬ 
tent,” écrit Mme Jacob Kost de Bi¬ 
son, S. Dak. Il devint très malade et 
continua à souffrir; les traitement 
médicaux et autres remèdes ne lui 
procuraient aucun soulagement. 
Son état devint si sérieux qu’on lui 
conseilla de se rendre au Sanato¬ 
rium de Custer. Au lieu de cela, il 
commença 1 un traitement avec le 
Novoro, du Dr Pierre; cinq bouteil¬ 
les de ce remède lui firent tant de 
bien qu’il se sent maintenant en 
bonne santé et peut travailler la 
journée entière. Il a un bon appétit 
et jouit de l’existence.” Quant les 
organes de digestion et d’élimina¬ 
tion fonctionnent normalement et 
régulièrement il est plus facile au 
corps de résister el de vaincre un 
rhume. Le Novoro du Dr Pierre 
vous aidera à obtenir ce résultat; 
cette médecine à laquelle on peut se 
fier devrait être à portée de la main 
(dans chaque foyer. Ce n’est pas un 
commun article de commerce; seuls 
(les agents spéciaux désignés par le 
Dr Fahrney and Sons Co., de Chi* 
jeago, peuvent le fournir. 

Livré exempt cie douane au Ca L 
nada. 1 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Diocèses. 

PRETS A 5i/ 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(*ans hypothèque pur los Immeuble»*) 

• nx Diocèse, Paroisses, Communautés religieuses (le la 
Saskatchewan, du Manitoba et de l'Albert*. 

BUREAU: «8, RUE ST-JOSEPn QUEBEC 

Téléphone: 2-3337 et 2-036S 


re, Mme Jos. Beaudin, six soeurs:-!T hel,rC , “Sff 

—Le 13 courant, MM. H. Pinet, 


Robin 

FJj 




Hood 


UR 


Le pain fait avec la farine Robin Hood 
est votre aliment le moins cher. 


Florida, Mme W. Lavoie, Irène, 
Mme P. Sauvé, Joséphine, Mme W. 
Blais, Noémie, Mme R. Williams, 
Argentine, Mme W. Buckingham, 
Léona, Mme Frs Lambert. Trois frè j 
res, MM. Martinal, Wilfrid, Glorius. 
Tous à l’exception de Mme Lambert 
de Gravelbourg, qui était représen¬ 
tée par son marie, et Mhe Blais de 
Melleville représentée par son fils 
Wilfrid, étaient présents aux funé¬ 
railles. 

Porteurs: MM. Orner Coupai, V. 
Perron, W. Sauvé, Ad. Faubert, Jos. 
Perras, Geo. Gratton. 

SOIREE DES ANCIENS 

Tel qu’annoncé, ce sera donc le 
29 janvier qu’aura lieu l’élection 
annuelle du comité paroissial. Le 
programme comprend une partie de 
whist, un beau concert musical, ré¬ 
sultat du Grand Concours de fran¬ 
çais et, à la 1 fin, on donnera la liste 
du nouveau comité. 

Tous sans doute sont anxieux et 
de voir les nouveaux de l’A.C.F.C., 
et les vainqueurs de notre grand 
concours. Venez nombreux le 29 au 
soir. * 

*-*—***—*-* 

LESTOCK, Sask. 

4 -*—***—*-* 


—Le 6 janvier les élèves de l’E¬ 
cole Indienne, sous la direction des 
Religieuses Oblates, sont venus 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieux, 
Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous tvona toujours en magasin à QUEBEC, des cloches neuves et 
d’occasion. ^ 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, 
qui est installée à, notre atelier à QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille à. tous les points de vue. 


Représentants-Généraux au Canada 
et aux Etats-Unis; 

C.Emile Morissette Lée 

236 rue Latourelle, QUEBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenac 6272 


Edouard Bisson et Moïse Mallette 
sont allés à Ponteix. Us y ont visi¬ 
tés plusieurs amis, entre autres, la 
famille Thoma's Binette. 

—Le 14, eut lieu l’élection d’un 
commissaire de l’école du village. 
M. H. A. Barsalou, marchand, fut 
élu par acclamation, en remplace¬ 
ment de M. Aristide Couture, sor¬ 
tant de charge, et qui vient de nous 
quitter pour aller demeurer à Ste- 
Claire, P. Q. 

—Dimanche, le 15, M. et Mme 
Avila Chabot ont reçu plusieurs pa 1 
rents et amis. On joua au “500’ pen¬ 
dant une soirée assez porlongée. 

—Mardi, le 17 janvier, avait lieu 
au presbytère une soirée du Choeur 
de chant. Plus de 30 personnes é- 
taient présentes. On joua aux car¬ 
tes et l’on fit du chant. Les heureux 
gagna'nts aux cartes furent: MM. A- 
vila Chabot, Ludger Couture, Léo 
Fauchon, Jules Couture, Charles 
Henri Fournier, J.-BTE Couture, 
Mme Antonio Fournier et Mlle Ber* 
the Couture. Le prix de consolation 
fut mérité par M. Philippe Bouf¬ 
fard et Mlle Lilianne Couture. Le 
sort a favorisé Mlle Lilianne Cou¬ 
ture. 

EPHEMERIDES PAROISSIALES 
DE L’ANNEE 1932. 

Le 13 janvier, assemblée des syn¬ 
dics pour la reddition des comptes 
de l’année précédente. MM. A. Mo¬ 
rin, Jos Chabot et J. Nogue étaient 
présents. 

Le 10 janvier, reddition du rap¬ 
port financier et l’année 1931. 

Le 11: Louanges et sépulture de 
M. Adéla Jeannine Chabot, enfant 
de M. J. Chabot. 

Le 31: Election du comité de no¬ 
tre cercle paroissiale de l’A.C.F.C. 
MM. Alphonse Dion, président, H. 
Barsalou, vice-président, N. Coutu¬ 
re, secrétaire. 

Le 13 février: Louanges et sépul¬ 
ture de M. Marguerite Nogue, enfant 
.î de M. et Mme René Nogue. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" : 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 




G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dente 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Téléphones: Bureau 2177; Res. 30S6 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


A. C. March & H. J. Fraser 

ont le plaisir d’annoncer qu’ils pra¬ 
tiqueront le droit sous le nom de 
MARCH & FRASER 
Suites d, 7 et 8 McDonald Bloc*. 

PRINCE-ALBERT, SASK. 

Rés.:32 Téléphones Bureau: 32g 


5? 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans FEdifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT - SASK. 


I 


ADRIEN DOIRON, B. A. 

Avocat, Procureur et Notaire 
YONDA, SASKATCHEWAN 


Docteur 

A. MYLES' D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 


Tel: 6 


Tisdale, Sask. 


. , . Résidence 2681 

Téléphones: Bureau 2824 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 
415 Edifice Avenue 
21ème rue Est, Saskatoon, Sask. 
Heures: 9 a.m. à 6 p.m. 

Soirées sur rendez-vout. 


Dr. J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHIRURGIEN 
RAYON—X au BUREAU 
Tél. — Bureau 3175 — Rés. 31»5 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 

Médecin et Chirurgien 


Attention Spéc iale à la 

DIATHERMIE 


BRUNO, 


fiASK. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 25 janvier 1^33 


Prince-Albert 


Chronique 

paroissiale 

Mort de Mme de Lorimier 


fce dit quelques mots aux enfants. 
MESSE ANNIVERSAIRE 

J.a semaine dernière, une messe 
anniversaire fut chantée pour le re¬ 
pos de l’àme de M. Joseph Dufault, 
elle fut recommandée pa'r son épou¬ 
se, Mme veuve Cécile Dufault de 
Prince-Albert. 

—Dimanche dernier avait lieu le 
neuvième anniversaire de naissan¬ 
ce de Thérèse Dufault. Plusieurs de 
ses petites amies se réunissaient 
pour lui souhaiter une heureuse fê¬ 
te. Il y eut chants, récitations et 
dialogues. l T n délicieux goûter fut 
servi par Mme Dufault. Prirent pa'rt 
au goûter: Thérèse Dufault; Thérè- 


Lundi dernier, est décédée à 
Prince-Albert Mme de Lorimier, 
mère de M. J. Ca'sgrain, de Mme Car 
rier et de AI 1 le Corinne, de cetîc 
ville. 

Les funérailles ont eut lieu ce ma¬ 
tin à la cathédrale en présence de 
nombreux patents et amis. jse Pagé, Anna 

Il y eut, messe diacre, sous-diacre. » Lafrenière, Madeleine 
S. E. Mgr Prud’homme donna l\ib- McGuire; Joséphine 
soute. La chorale exécuta une tou-| Jeannette Pagé. 
chante messe de requiem en par- CATECHISME PAR 

ties ; | CORRESPONDANCE 

Mme J. R. C, de Lorimier (Amélia j \oiis admirons le 
M'.chaud) qui s est éteinte douce- q es Révérendes Soeurs de la Pré¬ 
ment à la 1 demeure de son 1 ils Jules, senlation, qui commence à ensei- 
lundi, était la tille de teu Je Dr J. Mi gner le catéchisme à nos enfants 
chaud de Kamouraska. Elle est la j de la campagne par correspondan- 
dernière survivante de sa fa'millc. CCt Espérons que les parents se fe¬ 
ront un devoir de faire étudier leur 


Lafrenière, Thérèse 
Pagé, Shirly 
Mamszasz et 


dévouement 


Sa dernière soeur, Mme Chapais, 
mourut il y à 2 ans à Québec. 

Elle est née en 1851. Elle étudia 
et gradua au couvent des Ursulincs 

de Québec. En 187,) elle épousa le . J midi les Soeurs de Sion enseignent 
no.mre J. E. Casgrain, seigneur de ] e catéchisme aux enfants qui vont 

Lix écoles protestantes à cause de 
a distance. Samedi dernier, ils é- 


religion à leurs enfants. 

Nous tenons également à faire re¬ 
marquer que tous les samedis avant- 


l’Islet. De ce mariage naquirent 9 en 
fants dont 0 survivent. Mlle Anais, 
professeur de musique à Québec, 
Lemire, de Winnipeg,-Juliette, Mme 
Carrier, Jules, de Prince-Albert, 
Blanche, Mme Baril, de Shawanigan 
Ealls et Coiinne qui vit à Prince- 
Albert. 

ELe est la tan'e de notre premier 
ministre Alex Taschereau, et pro¬ 
che parente des Chapais, Têtu, Ta¬ 
ché et Taschereau. 

En 1902 elle épousa en secondes 
noces le Dr J. R. C. cl e Lorimier 
qui pratiquait à St-Pierre Jolys, .Ma¬ 
nitoba. Après sa mort en 1913, elle 
vint à Prince-Albert vivre chez son 
fils Jules. 

Il y a des années Mme Casgrain 
était une des têtes dirigeantes de 
la Société Canadienne française à 
Québec. Sa vie ne fut que dévoue¬ 
ment, bonté et charité. Elle dépensa 
sa fortune pour l’Eglise, les pauvres 
' t les orphelins. Ceux qui l’ont con¬ 
nue n’oublieront ju.nnis sa distinc¬ 
tion et son affabilité. 

‘Pendant son séjour à Prince-Al¬ 
bert sa vie a été partagée entre l’é¬ 
glise et ses enfants, elle se trouvait 
parfaitement heureuse. 

Elle laisse pour déplorer sa perte, 
0 enfants et 10 petits enfants. 1 

Nous offrons nos plus sincères 
condoléances à la famille éprouvée. 
DE PASSAGE 

MM. les abbés Carpentier, Loui- 
son et J. Cybart. 

EXAMEN DE CATECHISME 

Les enfants de langue française 
ont eu dernièrement une concours 
de catéchisme. Deux prix ont été 
distribués aux deux premières ga¬ 
gnantes ainsi qu’aux deux premiers 
garçons. Les heureux de la première 
division furent: Bella Lafrenière et 
Elisabeth Dumas; Henri Hessdarfer 
et André Savard. Pour la deuxième 
division: Anna Lafrenière et Thé¬ 
rèse Pagé; Gérard Painchaud et 
Claude Anclil. Un autre concours 
aura lieu à Pâques. 

COUVENT DE SION 
Vendredi dernier,-les Révérendes 
Soeurs de Sion célébraient leur fê¬ 
te patronale. II y eut le matin messè 
par le R. P. E. I 


jtaient vingt-huit. Nous admirons le 
beau travail fait par ses religieuses 
izélées ansi que l’intérêt des parents 
pour le bien spirituel de leurs en- 
; fants. 

REUNION MENSUELLE 

Les enfants de choeur ont eu, lun 
di dernier, leur réunion habituelle. 
| Séance tenante ils ont décidé de 
j donner une partie de cl' tes suivie 
,( 1*1111 petit concert, le 12 février. 


WW 


Vente de 

COMPLETS 

t n achat spécial que nous venons de faire chez un fabricant réputé élu 
Canada, nous permet de vous offrir cas complets de worsted et de tweed, 
finis h la main à des prix tout à fait SPECIAUX. 


Les worsted s sont en général Lieu ou noir rayés de gris, 
Nous avons ajouté une partie* de ces habits a notre stock rét 
divisé le tout en trois groupes. 

VOICI LES PRIX DE VENTE 


fane et 
;ulier et 


brun. 

avons 


$ 17.50 $ 25 . 0 » $ 29.50 


Tous nos paletots pour J_ 
hommes et garçons sont*à 2 


Prix 


Ralph Miller Ltd. 



915 Ave. Centrale, 
Prince-Albert 




DAMES DEVOUEES 
Nous admirons la charité que nos 
dames font à nos enfants qui pren¬ 
nent leur dîner à l’école. Chaque se¬ 
maine, une dame est nommée pour 
leur préparer de la soupe (pii est 
grandement apprécié. Mme Cabo¬ 
che; Mme Painchaud, Mme Pfeiffer, 
en ont ètèLTês dames zélées jusqu’à 
présent. COMMUNIQUE'*, 


I “ 


Pour développer la route 
de la Baie d’Hudson 


PRINCE-ALBERT. - Charles H. 

Ircland, nommé par le gouverne¬ 
ment pour promouvoir le commer¬ 
ce par la route de la Baie d’Hud¬ 
son, eut une entrevue avec la Cham¬ 
bre de Commerce de la ville. Il dit 
I qu’il comptait beaucoup # sur la co¬ 
opération et Tencpuragement de tou j 
tes les compagnies, y compris les i 
jexpori. 1 eurs et les importateurs, I 
pour faire un succès de la nouvelle 1 
I route que promet d’aider puissant- i 
mont le gouvernement 11 demande > 
à tous les commerçants de faire, | 
passer leurs marchandises par la 
|Ba*e d’Hudson. Plus il y a d’abeil- 
*!csl i)Ius il y a de miel. Il déclara 
que le gouvernement ferait tout en 
sont possible pour que la' plus gran¬ 
de quantité de cargaisons prenne la 
, direction de Churchill, la saison 
prochaine. 

La population de 1 Ouest com¬ 
prend l’importance vitale de ce 
port pour la prospérité économique 
non seulement de la Saskatchewan, j( 11 L ' 
mais aussi de l’Alberta et du Ma'ni- 
toba, puisque c’est la roule la plus 
directe et la moins coûteuse vers les 
I vieux pays. Notre rêve est prêt de 
se réaliser: notre propre port. 

La position startégique de Chur¬ 
chill, son port splendide, ajoute-il, 


relie qui est à notre porte. En ce 
faisant, ils établiront pour toujours 
la nouvelle route commerciale. 

Nous espérons que l’année 1933 
marquera un progrès sans précé¬ 
dent du commerce par Churchill. 
Notre population, tout en bénéfi¬ 
ciant du trafic, démontrera aux in¬ 
crédules et aux hésitants que la 
route de la Baie d’Hudson est pra L 
tique et absolument favorable au 
point de vue commerciale et écono¬ 
mique. 

La difficult- présente est d’obtenir 
le volume suffisant de marchandi¬ 
ses de l’Ouest pour charger les ba¬ 
teaux, afin de ne pas les rcnvo\ci- 
vides, ce (pii occasionnerait des dé¬ 
penses inutiles. De chaque coté de 
J’océaLi, il devrait donc y avoir as¬ 
sez de marchandises pour la capa¬ 
cité des vaisseaux. Voilà le problè¬ 
me: il n’est pas insoluble, si cha¬ 
cun veut y apporter de la bonne 


dans toute son ampleur la' question 
clu blé. 

Les délégués demandèrent aux 
premiers ministres de considérer 
le projet (le la formation d’un bu¬ 
reau national pour écouler la ré¬ 
colte de celle année et la fixation 
d’un prix domestique pour le blé. 

On assura aux délégués que la 
question d’une conférence inter¬ 
nationale avait été placée devant le 
gouvernement fédéral et que Ton 
s’en occupait, puisque déjà est for¬ 
mé un comité pour étudier les pro-, 
blêmes relatifs à la question du blé. 


Délégation oriij.nnique 

à Régina 


Politique 

Provinciale 

Les libéraux rejettent ie 

projet de coalition 


Londres. — Le gouvernement de 
la Grande-Bretagne envoie une dé¬ 
légation officielle qui comprend 
des experts à l’Exposition mondia¬ 
le des grains qui se tiendra à Régi- 
j na, Saskatchewan, au mois de jui¬ 
llet prochain. C’est le secrétaire 
parlementaire du ministère de l'a¬ 
griculture, le comte de la Warr, qui 
a annoncé la nouvelle à l’issue d’u¬ 
ne conférence préliminaire à l’ex- 
1 position mondia'ie. 


’épargne de temps et de dépenses 
’ascal, o.m.L, ancien I de pilotage, ainsi que les taux favo- 
chapelain du eonvent, et da'ns La- j râbles de transport en regard de ce 
près-midi les élèves donnèrent une ' qu’il faut payer par les autres rou- 
jolie petite séance qui fut présidée tes, tout cela et beaucoup d’autres 
1. Prud’hommé, ' a va 



T. H. McConica fut sénateur 
des Etats-Unis et député au 
parlement du Canada 

Sa .kaîoon. — Un ancien député 
au parlement fédéral du Canada et 
un ancien sénateur des Etats-Unis, 
M. Thomas-Henry McConica, est 
mort. Pendant 34 ans il fut sénateur 
de l’Ohio, et de 1921 à 1920 il fut 
député progressiste de Battlcford- 
sud. Né dans l’Ohio, il était répu¬ 
blicain. En 1907, il faisait sa premiè 
re visite dans l’ouest du Canada et 
s’y établit en permanence en 1911. 


Plus de 80 des principaux direc¬ 
teurs des forces libérales en Sas¬ 
katchewan ont tenu un caucus à 
huis clos da'.is leurs quartiers gé¬ 
néraux au Northern Crown Build¬ 
ing de Régina, jeudi passé. La sé¬ 
ance de l’après-midi fut consacrée 
aux menus détails de ^organisation 
et à l’élaboration du programme é- 
lectoral qui reste le même, sauf 
quelques modifications accidentel¬ 
les. 

La question de coalition fut dis¬ 
cutée à la séance du soir où le con¬ 
seil adopta la résolution suivante: 

Vu que le conseil du parti libé¬ 
ral de la Saskatchewan a étudié 
d'exchange de correspondance ^n- 
j Ire le premier ministre de L,< Sas¬ 
katchewan et le chef de l’opposi- 
j l'ion au sujet de la nécessité et de 
la possibilité d’une coalition entre 
le gouvernement et les forças de 
1 opposition à la législature, et; 

Vu que la correspondance ne 
conlient aucune offre de coalition 


de la part du premier ministre, et; 

Vu que le premier ministre dit 
dans sa correspondance que le gou¬ 
vernement peut se maintenir sa'ns 
l’aide de l’opposition, et; 

Vu que la politique des deux par¬ 
tis, provincial et fédéral, est dia¬ 
métralement opposée et rend im¬ 
possible tout compromis; 

Vu que le terme du présent gou¬ 
vernement touche à sa fin et qu’il 
est raisonnable que le peuple de la 
Saskatchewan ait bientôt la chan¬ 
ce de donner un nouveau mandai 
relativement à la politique et à l’ad 
ministration publique; 

Vu que les libéraux sont encore 
prêts à appuyer les mesures jugées 
nécessaires au bien public cl à la 
bonne gouverne de la province; 

Donc, qu’il soit résolu que le eon- 
jseil est d’opinion que la coalition 
ne sauvegarderait pas les meilleurs 
intérêts de la province et que toute 
'entente de cette nature serait in¬ 
terprétée comme une tentative de 
lia part du personnel de la Chambre 
j d’obtenir lin nouveau terme d’offi¬ 
ce et de procurer des positions à 
certains membres, et cela sans le 
service que pourrait rendre la dis¬ 
solu lion de la législature et une é- 
Jeelion à la fin de la prochaine ses¬ 
sion qui donnerait à l’élcctoraL la 
chance de déterminer la nature du 
nouveau gouvernement auquel il 
désir confier son mandat. 

Des 28 membres de l’opposition, 
si l’on compte McLeod dont le siè¬ 
ge d’Estevan a clé contesté par la 
Cour d’Appel, 22 étaient présents 
au caucus. Parmi les absents, se 
trouvait Chaules Mclnlosh, députe 
de Kinistino qui n promis son ap¬ 
pui au gouvernement coopératif 
s’il n’y avait pas de coalition. Des 
11 membres de l’opposition libéra¬ 
le d'Ottawa, huit étaient présents. 

PAS D’ELECTIONS PROVINCIA¬ 
LES CETTE ANNEE 

REGINA. —- Lorsque le Dr An¬ 
derson, premier ministre de la Sas- 
! katchewan, apprit dans l’Est, où il 
représentait notre province à la con 
férence interprovinciale, que les li¬ 
béraux, réunis en caucus à Régina 
la semaine derinière, avaient déci¬ 


dé de continuer de s’opposer à 
politique du gouvernement coop 
ratif, il déclara qu’il n’y aurait p as ] 
d’élections provinciales cette a; 
née. 

“Je regrette d’apprendre, dit 
que les libéraux réunis à Régine] 
ont décidé par une résolution d e I 
ne pas cesser leurs querelles poli 
ques au moment où notre populj 
lion est tourmentée par des probli 
mes d’ordre fondamental. II n’y ai 
ra pas d’élections cette année, no lls ] 
continuerons comme par le passé. 

LES LIBERAUX RECLAMENT ] 
MCLEOD 

REGINA. — Le premier acte de! 
l’apposition à la prochaine session 
de la législature sera de demander : 
que Norman McLeod reprenne son 
siégé comme député de la circonsJ 
cription d’Estevan dont l’élection a] 
été annulée par la Cour d’Appel.i 

Le conseil du parti libéral, réu- 
,ni la semaine dernière à Régina, 

J incité les membres de l’opposition à 
.exiger la réinstallation McLeod 
sous prétexte que les agents con-, 
'servateurs ont amené aux poils des 
i personnes qui n’étaient pas quali. 
j fiées. 

Le conseil demande que le pre- 
|mier acte de la législature, à la pro¬ 
chaine soit de reconnaître Norman 
| McLeod comme le député légale-j 
ment élu d’Estevan. 



Modem Bread 

Company, Ltd. 


liiiiilW 

Visiez 

Notre 

Mgasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 


LE TEMPS 
EST PRÉCIEUX 

L’on dit souvent qu’il n’y a pas d*ô-‘ 
tude-s à faire à la maison -- dans un 
Cours Commercial. 

Ceci est faux. 

T^i différence entre une bonne et un& 
mauvaise sténographe dépend soiu 
vent de l’étude faite à la maison. s 
Un homme ou une femme non-ac¬ 
complis. n’ont pas leur place dans le 
mondes des affaires, aujourd’hui. 
Avoir fait un “Cours Commercial” ne' 
signifie r:en -- Il faut que vous l’é¬ 
tudier à, fond. 

Notre sténographie s’adapte aussi 1 
bien au français qu’à l'anglais. De- ] 
inandez-iious des renseignements. 

Success 

Business 

Coîlege 

Geo. A. JORDAN, principal 

Ilarphill Blook Téléphone2825 


l J UN’ SOM-MOR 


Chez 


surprisa à Prince-Albert 


par S. E. Mgr J. II. 
accompagné par les Pères A. Val- 
Hères et A. Tétreault. Son Excellen- 


P RINCE-ALBERT, Sask. — Les 
citoyens de Prince-Albert ont été 
fort surpris de voir, lundi dernier, 


an t âges devraient inciter nos mar des affiches annonçant 


chands et nos producteurs à*impor¬ 
ter et exporter par cette voie natu- 


RAMSEY’S LTD. 

Là où ious serez le mieux Servi 


La femme élégante 
portera avec plaisir 
notre nouvelle 

“ROBE THÔTESSE” 


CHIC-—Voici la description 
de cette robe de soie bril¬ 
lante, de coupe élégante 
garnie de perles donnant 
l’effet de clair de lune. 
Longue aux chevilles. 

NOTRE 

‘ROBEcSLSEMAlNE’ 

Adaption ‘Jeanne Lan vin’ 
Voilà ce qui vous manque 
pour compléter vos 
vacances 

“L’attraction de la Saison” 

Semble valoir trois fois le 
prix demandé 

$ 16.95 



Un indépendant élu à Calgary 


CALGARY. 
indépendant 
servateurs, a 
gary, sur son 


—* Norman IMndslcy, 
appuyé par les con- 
été élu député de Caî- 
adversaire, Mlle Amé- 


dcniaiir 

j de d’un préfet (warden) pour le 
pénitencier de la Saskatchewan qui 
est situé ici. M. R. R. Tuckcr, qui 
vint ici de Portsmouth il y a trois 
ans en qualité do sous-préfet et a 
exercé les fonctions de préfet sup¬ 
pléant depuis que M. \V. J. Mac- 
jLeod s’est reélré, était, considéré 
comme l’homme tout choisi pour oc 
jeuper définitivement la charge. Il 
la été au service des pénitenciers 
j depuis vingt l'as après avoir été 
jdans la Police Montée. Et puis, ce 
n'est pas l’habitude d’annoncer la j 
j demande pour une telle position en 
j dehors des serviteur-s publics de ce 
genre, d’autant plus qu’à l’encontre 
de certains autres pénitenciers, il 
n'v a eu aucun trouble à Prince- 
Albert. 


lia Turner, qui fut choisie par les 
ouvrier et la Co-opérative Com- 
Tncnw.aîth Fédération. Quatre a'u- 
tres candidats ont perdu leurs dé¬ 
pôts. Le vote a été le suivant: Ilinds 
lev. 14,120: Turner, 12,306. 

M. Ilindslcy a été élu député à 
la législature d’Alberta, dans une 
élection complémentaire. 


1,230 bisons à la boucherie 


OTTAWA. — On a abattu 1,200 
i bisons (buffaloes) du parc national 
'de Wainwright, Alberta, ces der- 
|niers mois. Comme résultat, le gou¬ 
vernement a mis en yente dans les 
étals environ 500,000 livres de 
viande de ces bêtes. 


Un prix fixe, une 

conférence internationale i 


Baliverne, 

— Pourquoi fait-il celte tête, 
Edouard? 

— D'abord, il est navré de ne pas 
avoir d’enfants. 

. —Il est de fait que s’appeler 
Edouard et ne pas avoir d’enfants, 
c’est vexant!!! 


lou.». épirU-r*. Envoyés 

voire eoitimande 


\ve Centrale 


Prince-Albert. 
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DEVENEZ NOTICE \<iFNT 
Tél. Z*:»*, Prm#**-.Albert, Sh*4« 


TDhen iïsallsaiçlcmdtlm 
- Ifs st/// 


WINNIPEG. — A leur retour de 
la Conférence interprovinciale 
d’Ottawa, les premiers ministres de 
l'Ouest se sont arrêtés à Winnipeg 
où ils ont eu un meeting avec les 
principaux représentants du Whaat 
Pool. Au cours de la réunion, on 
recommanda instamment une confé 
rence internationale pour étudier 



REGINA BREWING 


Black Leaf 40 

Peur détruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a tau auguineiitei le 
coilt de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui â été acheté avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande dés aujour¬ 
d’hui, avant que notre r-’tock soit 
• vendu 

1 07 . .. 3 5 

1-4 lb ... 75 

1-2 lb .. $1 25 

2 lb . $3.75 

Bell’s Limited 

GKENETIEKS 

Tél. 2701 102 Kàme rr»e Es* 

Prince-Albert.Sask. 


HamiltoiTs 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphonés:- 3065 — 3223 
• 25 llième Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


F.W. WRIGHT 

1120 Ave Centrale Tel: 2289 
PRINCE-ALBERT 


BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 
ORFEVRERIE 

REPARAT lOXS- 

DE MONTRES 
ET HORLOGES j 


REDUCTIONS 

Maintenant 

ROSEDALE LUMP 9 5 Q 
MURRAY LUMP 9 

Le meilleur charbon pris 
en Alberta. 

McDIARMID 

Lumber Co., ltd. 

TELEPHONE 2733 



\ 


SERVICE PROMPT 
ET COURTOIS 

Ameublement Luxueux 

LUNCH 
DU 
MIDI 
4 POUR 
HOMMES 
D’AFFAIRES 

PALACE OF SWEETS 

Téléphone 2254 



Nous avons un assortiment 
complet d’épiceries de la plus 
haute qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Téléphone : 2120 

ROCHE'S 

GR0CERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 


35c 


J. O. BRUNET 
Monuments funéraires 

414 Ave Taché 

ST-EONIFACE - - MAN. 


W. G. Hoimsefî 

Qualité et Service 
Notre Devise 

Réparations de chaussures < 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commandes 
' postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 
Ave. Centrale et I I Rue Es 

Prince-Albert 



Monument 5 


j 

| N. PIROTTON 

385-391 rue Du hue 
I ST-BOMFACE - - \f\N. 

Photos seront envoyée* sur 
demande 


Fondée en LS91 

Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoüst, î alonde & Ce 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroycurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 à 49 Carré Victoria 

MON TREAL Q UEBI 
















































































































































































































